
UNE NOUVELLE STATION Â CERAMIQUE PEINTE, 
DANS LE NORD-OUEST DE LA MOLDAVIE 

Sur la route Roman—Folticeni, ă une distance d'environ 26 km de cette derniere ville, 
se trouve le grand et riche village de Drăguşeni, edifie sur la rive gauche de la riviere de Mol-
dova. Un chcmin detache au centre de ce village se dirige vers l 'Est et, apres avoir franchi 
un plateau â 300 m au-dcssus du niveau de la mer, prend la direction N.O.N., jusqu 'au village 
de Broştcni. 

A l 'extremite Ouest de ce plateau, immcdiatement au-dessus du point ou la chaussce de 
Broşteni commence â le gravir, se trouve la station prehistorique de Drăguşeni, que les 
paysans designcnt, comme d'habitude, par le nom de « Cetăţuia » (la Citadelle). Cet endroit 
du plateau est appele aussi « la colline de Simeon Rusu », du nom de l'ancien proprietaire du 
ter ra in ; vu d'en bas il a l'aspect caracteristique d'un promontoire. 

La station prehistorique de Drăguşeni n'est pas la seule de ce genre, dans la region. 
Abstraction faite des stations â ceramique peinte, un peu plus eloignees de Drăguşeni, telles 
que la station de Rădăşcni vers le Nord, et celle de Ruginoasax) vers le Sud-Est, il y en 
a quelques stations prehistoriques dans le voisinage immediat de celle de Drăguşeni et sig-
nalees par M. le reviseur Drăguşanu, dont nous avons aussi vu quelques unes. Parmi ces 
stations, la plus importante, qui aurait sans doute donne des resultats de beaucoup plus 
satisfaisants que ceux de Drăguşeni, c'est la station de Cristeşti, situee â la limite Nord du 
village du meme nom, â 7 km au Sud de Drăguşeni. Cette derniere station est sise sur un 
petit plateau-promontoire, â 50 m â l 'Est de la route Roman—Folticeni, plateau qui formait 
autrcfois la rive gauche de la riviere de Moldova. 

Ainsi que l'indique un vase bitronconique, decouvert par M. Drăguşanu dans cette 
station de Cristeşti, il s'agissait d'une station â ceramique peinte, du style Cucuteni B. Cependant, 
le terrain etant cultive et le proprietaire n 'ayant pas consenti â renoncer â la recolte, meme 
s'il en avait ete suffisamment dedommage, les fouilles projetees dans cette station n'ont pas 
eu lieu. Les autres endroits dans le voisinage de Drăguşeni, ou l'on a decouvert des restes 
prchistoriques, ont tous une importance secondaire. 

Charges de diriger les fouilles par feu le directeur du Musee National d'Antiquites de 
Bucarest, Vasile Pârvan, nous avons ete reduits â nous contenter de fouiller le promontoire 
de Drăguşeni, qui, bien que d'une etendue plus grande que la station de Cristeşti, ne presen-
tait pas de traces d'une station autrement iraportante, fait confirme d'ailleurs par les fouilles 
qu'on y a effectuees. 

Le promontoire sur lequel est situee la station prehistorique de Drăguşeni se trouve 
— comme on l'a dejâ remarque — â 2 km E. de Drăguşeni, dans le voisinage et au Nord de 

x) Cf. Dacia, III—IV, p. 56 et suiv. 
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lu route Drăguşeni—Broşteni. A cet endroit le plateau decrit une lurge courbe vcrs le Nord-
Est, pour prendre ensuite, d'une facon j>Ius ou moins constante, lu direction Nord-Est-
Nord. Vers le S-E et â l 'Est, le promontoire se confond avec le reste du platcau. Par 
contre, vers le Sud-Ouest, l 'Ouest et leNord, le plateau se termine par une pente tres accentuee 
(50°), qui atteint parfois jusqu'u 60°—75°. Cettc pente est coupee par deux terrasses succes-
sives qui ont ete, en grande partie, rongees par les torrents. La hauteur du promontoire «Ce-
tă ţu ia» cst de 365 m au-dessus du niveau de la mer et de 45 m au-dessus de la vallee qui 
s'etend â ses pieds; il doit par conscquent avoir servi de rempart aux habitants pr6histo-
riques de ces endroits. Vers l 'Est, cependant, la defense doit avoir ete moins aisee, d 'autant 
plus qu'on n'a decouvert de ce cote aucune espece de retrunchement ou de fosse, comme on 
en a trouve â Cucuteni *) et â Ariuşd 2) . 

Nous avons t'-i.ilili â 

Fig. 1 . — Le plnn de la station et des fouilles de Drăguşcni . d e f o u i l l e r c e t t e s u r f a c e 

seulement. Des fouilles 
plus avancees et plus etendues auraient ete, justement â cause de cette pauvrete, tout-â-fuit 
inutiles u Druguşeni. 

Pendunt les dix journees pussees â Drăguşeni, â l'occusion des fouilles, j ' a i 6t6 se-
conde tres avantageusement par la collaborution de mu femme. 

L E S T R A N C H E E S (v. fig. ] ) . — La premiere tranchce (A), creusee du cdte" Sud-Ouest dc la station, 
dans Ie voisinajţe de l'endroit dont — ă l'aide de (ţuelques fosses creusdes sans aucun plan on avait extrait 
un materiel assez intcressant 3 ) , avait naturelleincnt le caract^re d'un sondage pratique dans le but de 
preciser la situation stratigraphique et la nature dc la station. Lc premier projet —celui de preciser Ia strati-
(ţraphie — a ete pleinement realise â l'aide de ce sondage; quant au second, il a complctement ■ ■■ I ■. 

') H. Schmidt, Ztschr. fiir Ethnologie, 1911, p. 585 3) Ces objets se trouvent a present au Mus^e du 
e t 8 u i v - Lycee, dans la ville de Folticeni. Cf. Dacia III -

2) F. I .i-/l... dans Dolgozatok-Travaux, 1911, pp . IV, pp. 54 et 55. 
230 231. 
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La nieine chosc nous est arrivce, corame on le verra par la suite, pour la plupart des tranchees creusees 
sur le plateau. En effet, avant notre arrivee, on avait trouve un grand nombre de fragments de cera-
mique peinte. Or, dana la plupart des trunchecs creusees sur le plateau, la ccramique peinte faisait 
completement defuut! Cet e ta t des choses s'explique sanB doute par le fait qu'en cette station la nature 
du sol n 'ctai t pas favorable â la conservation de la peinture des vases. 

Bien entendu, l'absence de la ceramique peinte ne constituait pas un motif serieux et suffisant pour 
nous faire renoncer aux fouilles de Drăguşeni. Cependant, la ceramique trouvee, depourvue d'orne-
ments, etait clle-mfime extrcmement fragmentee: il n 'y a pas une seule tranchee ou l'on ait trouve un vase 
tout cntier ou succeptible d'ctre reconstitue; rien que des fragments, le plus souvent tout â fait insigni-
fiants. Outre cette situation precaire de la ceramique, il faut noter l 'extreme penuric d'outils, d'instru-
mentl et d 'autres objets usuels ou de parement. II n'y a que les figurines, humaines ou animales, dont 
lc nombre soit plus impor tau t ; toutefois, comme la plupart ont ete trouvees sur le versant Nord, tres 
escarpc, de la colline, rien ne justifiait, meme â ce point de vue, la continuation des fouilles. 

LA T R A N C H E E A (20 m sur 2 rn) E. N. E. —- O. S. O. — creusee pres de I'escarpement Sud-
Ouest de la station, etait fuite dans le but d'obtenir des precisions sur la situation stratigraphique. 

La couche d'humus a une cpaisseur de 40 cm. Cependant, dans cette couche-meme on retrouve 
des d£bris, tires sans doute des couches inferieures au cours des labourages intensifs: jusquă une pro-
fondeur de 20 cm, on recueille seulement des tessons infiniment petits, dont on ne peut tirer aucun 
indice sur la forme des vases. II n'y a pas la moindre trace d'ornementation. De 20 jusquă 40 cm de 
profoudcur lcs frugmcnts dc potcric sont un peu plus grunds et nombreux, surtout dans la partie occi-
dcntale de la tranchee. Presque tous les tessons, minces, autant qu'epais, sont modeles en une pâte fine, 
cuite au rougc. Quoique le profil des parois en soit assez harmonieux, ces tessons sont tous faits â la 
main et il n 'y en a pas un seul qui presente une patine et des ornements peints, incises ou plastiques. 
Parmi ccs fragments ce"ramiquc8 «I y en a d'assez grands, aux parois tres epaisses, qui proviennent sans 
doute de grandes jarres. Parmi les tessons on retrouve trois silex, dont un presqu'intact. Vers 40 cm 
dc profondeur, notamrrient vers le Sud-Ouest, on dccouvre quelques fragments de bousillage calcine, me-
lange de paille. 

De 40 — 60 cm de profondeur, les tessons sont tres nombreux, sur toute Ia surface fouillee; ils ne 
different cependant en rien des frugments dejâ vus, si ce n'est qu'ils sont parfois plus grands et par 
consequent [>Ius comtnodes u identifier, quant aux formes. L'absence de tout ornement ne manquait 
pas de nous etonner, au cours des fouilles-niSmes. II n'y a qu 'un nombre extremement restreint de 
fragments qui presentent des anses, soit derivees des proeminences, soit demi-circulaires. Dans cette 
masse de tessons on trouve aussi trois fragments de figurines, dont une representant une femme et les 
deux autres de petits animaux cornus. Notons aussi un fragment de meule en pierre, polie des deux 
cfttes, et quelques silex, dont un perţoir trcs soigneusement retouche (v. fig. 4, no. 3). Le bousillage est 
tres rare et on le retrouve seulement â l'angle Sud-Ouest. 

Entre 60 — 80 cm de profondeur, Ies fragments ceramiques, absolument identiques par leurs formes 
et par I'absence deB ornements, ă ceux qu'on a dejâ trouves, deviennent plus rares; on ne les rencontre 
plus que dans les deux tiers de la tranchee, vers le Nord-Ouest. A l 'extremite Sud-Ouest il n 'y a plus 
rien du tou t : la terre glaise n'a certainement pas ete remuee. Parrni les debris trouves vers le Nord-Est, 
il y a deux tessons, pr^sentant chacun une petite proeminence. Remarquons encore une fusaXole en 
terre cuite et le fragmcnt d'une autre fusaYoIe, des fragments de figurines en argile et quelques menus 
objets en silcx. Vers le centre de la tranchee on trouve meme des fragments isoles de bousillage calcine. 

Entre 80 — 100 cm de profondeur il n 'y a plus que de rares fragments ceramiques, tout â fait 
insignifiants, et quelques petits fragments de bousillage, tout cela seulement dans la moitie N.-E. de la 
tranch£e. Dans le reste de la tranchee il n 'y a absolument rien, fait d'ailleurs tres explicable, vu que 
nous avons fouille un sol argileux, qui n 'avait certainement pas ete remue auparavant . 

Au-delă d'une profondeur de 100 cm il n 'y a pas la moindre trace de vie humaine. On arrete les fouilles 
â 150 cm, â cause de l'absence des debris, aussi bien que de la durete du sol. Nul doute qu'â ce 
point il ne peut pas etre question d'une couche inferieure, plus ancienne au point de vue chronologique. 

LES TRANCHfiES B (10 sur 3 m) et C (20 sur 2 m), creusees â deux endroits differents de la 
station (cf. le plan, fig. 1), ont donne des resultats tout-â-fait analogues â ceux de la tranchee A, de sorte 
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qu'on n'eu donnera pas une description dctuillcc. Pour la iiiemc raison ces deux tranchees n'ont |ius ctc 
elargies, comme on avait projete' de le faire, si lcs râsultats en avaienl (;l»; au moini mâdiocres. 

I-A TRANCIIKK D(10sur 2 m) E. 0. , â l'angle Nord de la station, est a |>eu pres parallele au 
ravin. Aprcs avoir atteint la biiRC dc Ia coucbc de civilisation, on a clargi la tranchcc sur imc tlistance dc 
5 in au milicii, dii cotc mcriiliimal: dc sortc que la Burface de cette trnncliee cst â prlsenl dc 30 m 
currcs. 

Lu couche d'humus, d'uiic cpaisscur dc 20 cin u pcinc, c>t complctcinciit depourvue de traccR de 
vic humaine. 

Entre 20 et -10 c.m de profondeur on deeouvrc un graiul nombrc dc tcssons, la j>ltij>iirt identiques 
aux fragments trouves dans la tranchcc A. Cc|iciidant on a trouvc ici qucltjiicH fragmcnts dc ceruiiiique 
pcintc, cn une sculc couleur, parfois cn brun clair, aillcurs cn brun foncc n rcflcts violcts. Cc fond du 
tlecor jiresentc un vcrnis jaunâtrc; mais lc plus souvent la coulcur cn cst tcruic. 

Entre 40 et 55 cm de profondeur il y a bcaucoup tlc fragmcnts ccramiques <lu meme gcnrc, surtoul 
sans peinture. Le bousillagc cnlcine, entnsse cn grandc quantitc vcrs l'Kst. tlc la trancbcc, inoins cpais 
tlans Ic rcstc, provicnt dc dccoinbrcs tlont on ne jicut ricn distingucr, bicn qu'il soit toiit A fait ccrtain 
qu'â 55 — 60 cm on est au nivcau de basc tles habitations. Au-dcssous de ce niveau prcsomjitif tlcs 
habitations, lcs tcssons sont trcs rares; parmi les tcssons jicints, qui sont en minoritc, ceux qu'on rcn-
contrc lc jilus souvent sont Ics fragmcnts â orneinciits cn brun-violet. 

I'.ntre 60— 85 cm (jiarfois mcmc °0 cm) il y a trcs jieu de tcssons ct, ca ct lâ, tle petitcs mottes dc 
bousillage. Dans Tanglc occidcntal dc lu trancliee il y a une sorte de fosse â ordures, remjilie d'osse-

Fig. 2. — Profil d'un tlcs talus tlc la tranchec D. 

ments, de tessons, de ccndrcs ct dc charbons; nous cn avons cxtrait quclqucs figurincs cassccs, humaines 
ou animalcs. Par ailleurs il y a meme quelques objets en silex. 

Lcs fouilles continuent jusqu'â 100 cm tlc jirofondcur, pour s'arrtHcr â la couche de tcrre glaise 
non remucc, sans traces de vie humainc. 

LK SONDAGK /•' (8 sur 2 m) donnc lm infmcs rcsultats que la tranchce / ) ; inutilc donc d'y insistcr. 

A la suite de ces fouillcs qui uous ont dcmontrc d'un cotc la pauvretc tlc la station tle Drăguşeni 
et, de l'autre c6tc, l'etat prccui«e duns lcqucl RC trouvcnt h |>rcRcnt les diffcrcnts rcstes de ccttc station, 
il semblait inutile de contin^er lcs fouillcs rcgulicrcs. ()n s'cst donc contcntc dc faire toute une scrie 
de sondages sur la terrass* supcrieure de la « Citadelle » (v. Ic plun, fig. 1) ct de fouiller en mfime temps 
la partie superieure du ruvin du Nord ct du Nord-Ouest, pour cn extruire, autant quc possible, du matericl 
moins endommagc. Parmi ces sondages, Jes jilus importants n'ont ricn fourni. I/absence dc tout reHte 
dans les sondages pratiqucn sur la tcrrassc jirouvc quc cellc-ci —- dc mâme quc la tcrrasRe inKrieure — 
n'a jamais etc hnbitee ct qu'elle n'a pas scrvi de rcmpart non jilus. 

Les excavations faites dans lc talus, h la partic sujicrieure du ruvin mcme, s'etendent sur une 
certuinc distance le long du cotc Nord de lu stution, jiuiRtju'â cet endroit la pente n'ctait JIUS trcs raidc. 
Aux autrcs points les fouilles etaient seulement dcs fosscs ct dcs tranchccs, parallelcs au bord du jila-
teau, qui ne depassaient jamais Ia profondeur d'un mctre, oîl ellcs s'arrctaient â la couche de terre 
glaise. Dans toutes ces tranchees creusees duns le tnlus on releve une depression des couches du sol, y 
comprise la couche d'humus. — Les fouilles faitcH dans le ravin n'ont donnc dcs rcsultats que sur lc 
cote N et au centre du cotc O (cf. le plan, fig. 1). De ce c6tc on a partout trouve un grand nombrc 
de fragments ceramiques (la plupart peints) et aussi des figurines en argilc, repr^sentant des hommes 
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ou des uiiimaiix; quelqucs outils el instruments, en petit nombre, comme d'habitude.— Par contre, 
sur la lisiere S.-O. on n'a rien trouve. 

La pente assez raide du talus nous porte â croire qu'il etait impossible aux habitants prehis-
toriqucs de Dr&guseni de bâtir leurs moisona sur le talus mcme; de sorte que le» debris trouves dans 
la partie supcrieurc du talus y sont parvenus, sans doute, â la suite d'une depression des couches. 

Voici un resume stratigraphique, dans lequel peut rentrer la stratigraphie de presque toutes les 
fouilles effectujes sur le plateau de la « Citadelle » de Drăguşeni: 

— 20 cm: humus sans auriin debris; 
20 — 40 r,m: humus mclange de fragments divers; 

40 — 65 cm: heaucoup de fragmcnts ceramiques; quelques restes, trcs rares, d'autres genres; des 
mottes de housillagc calcine; 

vers 65 — 70 cm: Ic niveau dcs fondcments des hahitations (beaucoup de bousillage calcine); 
70 — 90 — 95 cm: quelques debris de toute espece, tombes au-dessous du niveau des habitations, â 

cause des diffcrentes fosses creusees sans doute par les habitants respectifs. 
95 cm: terre glaisc non remucc. 

LES HABITATIONS 

En ce qui concerne les habitations, il faut, au fait, nous borner â l 'examen des materiaux 
dont clles tftaient bâties, puisqu'on n'a pas le moindre indice 
quant â leurs forme et dimensions. Les fragments, plus ou 
moins importants , de bousillage calcine (v. fig. 3) trouves aux J 
divers points des fouilles, trahissent l'emploi des pieux, comme m 
soutiens dcs parois en argile des habitations. Ces pieux devaient 4m 
etre d'ailleurs assez rapprochcs, parce qu'il n 'y a pas un seul 
fragmenl <l<- bousillage, trouve â I Irăguşeni, qui gardc la moindre Wm\ 
trace dcs branchages d'osier; on remarque seulement les traces ^ H 
des pieux a pcu pres circulaires. Sur ces pieux on appliquait 
ensuite le bousillage d'argile petrie, melee de paille; c'est ainsi 
qu'on elevait les murs des habitations, d'ordinaire — mais pas Fig. 3. 
toujours — polis â la main. II nous semble que ces habitations 
fussent bâties entieremcnt â la surface du sol, et non trogloditiques en partie, comme ailleurs ] ) , 
car les fragments de bousillage se retrouvent au meme niveau et on n'a releve nulle part des 
fosses qui puisscnt etre consider6es comme l'int6rieur d'une habitation trogloditique 2) . Une 
derniere observation, enfin, d'ordre g6neral, au sujet des habitat ions: il n 'y a pas une seule, 
parmi les tranchees executees, oîi le bousillage calcine soit entasse en grande quanti te , on 
bien sur toute la surface fouillee, ce qui veut dire, sans doute, que les habitations de la sta-
tion prehistorique de Drăguşeni n'etaient ni trop rapprochees ni, par consequent, tres nom-
breuses. Le nombre des habitants ne pouvait etre tres important non plus, fait atteste 
d'ailleurs par la p6nurie d'outils et d' instruments, surtout par rapport au nombre d'outils 
trouves dans d'autres stations â ceramique peinte 3 ) . 

') Cf. p. ex. Gumelniţa, couche A: Dacia, II , pp. 27 et trop profonde pour appartenir â une habitation. 
et suiv. 3) Cf. par exemple Ruginoasa. Dacia, I I I — I V , 

2) La fosse mentionn^e ci-dessus etait trop etroite pp. 61—66. 
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INSTRUMENTS, OUTILS, ARMES 

Lc nombre de ces objets ost extrcincment reduit, de sorte qu'on en donnera la descrip-
tion dans un chapitre unique, tout en indiquant — naturellement — les materiaux dont ils 
sont faits. II faut ccpcndant notcr, avant tout , l'abscncc totale du m6tal (cuivrc ou bronze), 
dans Ia station dc Drăguseni. Mais nous rcvicndrons Ia-dcssus dans les eonsiderations finalcs 
sur la station de Drăguşeni. 

Le silex y est represente par unc quarantaine d'exemplaircs, la plupart cass6s, et seule-
ment par un nombrc tres reduit conscrvcs intacts ou â peu pres. Prcsquc tous ccs outils sont 

â
» ggm ^ ^^ ^ tailles en un silcx d'un brun clair. II y 

t i' m< M fl^ Wti u 1 l l c u I u e 8 u n s taillcs en un silex noir 
Mm wtf F brillanl (fig. I. 3), qui n'esl pour-

Mâmi ^ f t •''. A fip tanl pas de l'obsidienne. II n'\ a que 
dcs lames-couteaux fragmcnt6es, exccu-
tees toujours par le proccd6 connu, du 
d6tachcincnt, de sorte qu 'un cot6 en est 
toujours plat, tandis que l 'autre prcsente 
soit une mince nervure m6diane (cf. fig. 
4), soit mcme deux nervures parallcles, 
ă distance egale dcs bords. Les racloirs-
grattoirs sont un pcu plus nombreux que 
les couteaux; il y en a m6me qui sont 
intacts. Ils apparticnncnt â plusieurs 
typcs (cf. par cxcmple fig. 4, nos. 5, 6, 8, 
11 et 12), dc dimensions assez r6duites. 
Un de ces grattoirs prcsente un c6t6 
taillc cn dcnts aigu^s, comme une scie 
(fig. 4, no. 4 ) ; mais Ics dents n'en sont 
pas asscz rcgulicrcs pour nous pcrmettrc 
d'affirmcr qu'il s'agit cn cffet d'un outil 
fait pour scrvir dc scic ct non pas d'un 
outil 6brcche par hasard, ct aprcs coup. 
On a cgalement d6couvert quclques per-

22 23 24 2 5 2 6 27 goirs au bout pointu. Un de ces exem-
FiK. 4, plaires, â la pointe cassee (fig. 4, no. 3), 

est d'une ex6cution tres soign6e: vers le 
bout, les bords en sont retouchcs, proccdc employc d'ordinaire, dans le Sud-Est de l 'Eu-
rope, seulement pour les flechcs cn silex, et non pas pour les autres objets. Un fragment 
informe de hache en silex et quelques percuteurs presque sph6riqucs (fig. 5, no. 8) complctent 
l 'inventaire des outils et des instruments en silex. Reste â parler ici de deux pointes de 
fleche en silex (fig. 4, nos. 1 2 ) dont l'unc a les dimensions tres reduites. Toutes les deux 
sont presque triangulaires, aux surfaces un peu convexes, et retouch6es ! ) . Cependant ellcs 

') C'est la forme de toutes Jes fleches en silex trouvees jusqu'ici duns les stations eneolithiques de Koumanie. 

lilUi 
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ne sont pas tres reussies, surtout si on les compare aux exemplaires du meme genre, trouves 
ailleurs ' ) . 

Les instruments en pierre sont encore plus rares: On n'a trouve que trois ciseaux et un 
fragment de hache, le tout taille en une pierre blanchâtre, polie (cf. fig. 5, nos. 1, 2, 5 et 6). 
Le plus long ciseau mesure 16 cm. 

II faut mentionner ici, bien qu'il ne s'agisse pas cette fois d ' instruments en pierre, trois 
haches-marteaux ex6cutees en argile fine, sechee, non cuite: une de ces haches est en forme 
de trapeze (fig. 5, no. 3), dont la base inferieure constitue la lame de l 'outi l ; une autre, presque 
rectangulaire (fig. 5, no. 4), a les bords un peu arques; la troisieme, enfin, est parfaitement 
rectangulaire (fig. 5, no. 7). Klles sont toutes 
presque platcs. Ces objets en argile n'a-
vaient certainement un role ut i l i taire; ils 
ne pouvaient donc etre que des objets 
votifs, â signification de symboles religieux, 
imitant les haches en pierre ou en silex. 
Rappelons ici que des haches similaires en 
argilc ont 6t6 trouvees â Cucuteni 2) , aussi 
bien qu'en Transylvanie. 

Les instruments et les outils en bois de 
cerf et en os sont egalement tres peu nom-
breux. Remarquons d'abord un fragment 
en bois de cerf, qui appart ient â une serie 
d'outils assez coramuns dans toutes les sta-
tions de ce genre (un manche: fig. 5, no. 10). 
I l y a aussi un poignard en os poli (taill6, 
selon toutes les probabilit6s, en un cubitus 
de bceuf: fig. 5, no. 9), qui est lui-aussi 
tout-â-fait commun dans le Sud-Est de 
l 'Europe 3 ) , ainsi que deux poincons tou-
jours en os poli (fig. 5, nos. 11 et 12), bien 
effi!6s, de meme que le poignard. Sur la 
meme planche, a cote de ces objets, on a 
6galement reproduit une corne de bouc 
(fig. 5, no. 13), interessante non seulement 
au point de vue de la faune, mais aussi et surtout â cause de quelques traces de polissage 
(on y avait coupe les nceuds), qui indiquent qu'elle etait en train d'etre faconnee. 

Comme objets en argile il n 'y a que deux fusaloles rondes et aplaties, dont une toute 
entiere et l 'autre cass6e, percees au centre, ressemblant â certaines fusaîoles d'Ariuşd 4) . 

Fig. 5. 

') l»< - cxemplaire» analogues, dans le cadre de la 
clramique peinte: Kuginoasa (Dacia, III—IV p. 62, 
fig, 4, no. 2); Cucuteni, I. Andrieşescu, Contribuţie la 
Dar.ia înainte de Romani, Iaşi, 1912, j>p. 28—29. 

2) I. Andrieşescu, Op. cit., p. 41. 

3) Cf. Cucuteni (Ztschr. f. Ethnol., 1911, p. 592 et 
suiv., fig. 11 et 12); Petreni (Trudy, XII I , 1, pl. 
XVIII, 19—20); Şipeniţ (I. Andrieşescu, Op. cit., 
p. 41). 

«) Dolgozaţok-Travaux, 1911, p. 238, fig. 78. 
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A cote de ces objets, il faut rappeler aussi un fragmcnt de pcrle allongee, en argile, le seul 
«joyau» dccouvcrl a Poccasion dcs fouilles dc Drăguseni, et un pctit disque cn argilc, aux bords 
decoupcs (fig. 23, no. 13), donl L'usage nc peut pas ct.re determine. 

LA CERAMIQUE 

l)c mcmc que dans n'importe quellc station prehistorique du Sud-Est de l 'Europe, a Dră-
guşeni aussi, au point dc vuc quantitatif, la ccramiquc occupe le premier rang parmi les 
objcts decouvcrts. Malbcurcusement, commc on l'a dcja vu, la ceramique de Drăguşeni nous 
est parvcnuc dans un etat toul-â-fait prccaire, cn cc qui concerne les formes, aussi bien que 
les ornements. 

1. La teclmiqne. Nous avons dit, â l'occasion des obscrvations sur la stratigraphic, qu 'au 
point dc vuc dc la lechnique, toute la ceramique de Drăguşeni, 
sans exccption, prcsente un caractere coinmun: cllc est faite a 
Ia main. D'ailleurs l'absence du tour du potier est un fait 6tabli, 
pour la ccrainique cneolithique du Sud-Est de l 'Europe ; les rares 
exeniplaircs de poterie tournce, trouvcs dans les tertres de la Ma-
ccdoine, ont cte sans doute importes de Troie *). Par contre, en 

T PM^ c e ( l m coneerne la facture des vascs, il ne peut plus etre question 
t ^k p d'une pareille unite. La plupart des fragments c^ramiques trou-

3f ves dans cette station sont modelcs en argile fine, bien pctrie, et 
^ ^ ^ ^ H ^ ^ ^ ^ ^ dcpourvue (rimpurelcs. Les vascs modeles en cette pâte onl tou-

jours ete bien cuits au four, de sorte que les parois presentent 
en section une teinte jaune ou rouge-briquc 2) . Cependant, pour 
les grands vases, aux parois plus cpaisses, I'argile n'est pas assez 
bien moulue; mais pour les pctits vascs elle est d'unc purete et 
d'une finesse impeccables. La plupart des tessons de Drăguşeni 
ne sont pas vernis ; il n 'y a que de rares vases â vernis, pareils 
â ceux de Petreni 3 ) . 

On a toutefois decouvert quelqucs dizaines de fragments ce-
ramiques ouvres en une pâte mal petrie, en argile impurc, mclangce de petits cailloux et de 
paille. Les vases auxquels ils appartiennent ont ete mal cui ts ; c'est pourquoi la section des 
parois est d'un noir grisâtre (fig. 6). Tous ces fragments ont etc trouves exclusivcment dans 
les fouilles pratiquees dans le t a lus ; ils y etaient meles aux tessons en pâte fine. II n 'y a pas 
un seul qui ait ete trouve dans les fouilles faites sur le pla teau; de sorte qu'on ne peut pas 
se faire une idee precise 6ur les rapports stratigraphiques qui existaient cntre eux et, par 
consequent, sur les rapports chronologiques avec les autres fragments. Cependant, comme 
dans le talus ces fragments en pâte grossiere ctaient meles aux tessons peints et comme, 
d 'autre part , des tessons pareils en pâte mal petrie et mal cuite se retrouvent aussi 
dans d'autres stations â ceramique peinte du style B4), nous croyons pouvoir affirmer 

») Cf. H. Schmidt, dans Ztschr. f. Kthnol., 1902, 
p. 76; ibidem, 1905, p. 96 et suiv. 

2) Meme ehose pour certains vases de Petreni: 
Trudy, XIII, 1. pp. 64—65. 

:l) Ihidem, p. 65. 
4) A Cucutcni; cf. I. Andrieşescu, Op. cit., planchcs 

I—II. 
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qu'il ne faut pas conclure de ces differences de technique â une difference chronologique 
aussi ' ) . Un petit nombre seulement des fragmcnts de ce genre ont une patine de la meme 
couleur que la |>âte (fig. 14, no. 1); ils presentent alors une facture plus soignee 2). 

II . Les formes. L'ctat actuel de Ia ccramique — rnal conservee et parfois meme effritee — 
rend impossible toute discussion ou description detaillee des formes trouvees â Drăguşeni. 
Cependant bcaucoup dc fragments (surtout ceux qui conservent encore une partie du rebord 
du vase respectif) sont assez grands pour qu'on 
puisse retablir, d'une facon gcnerale, les formes 
de la ecramique de Drâguşeni et en reconnaître ' 
les analogies ou les ressemblances dans le cadre 
de la ceramique peinte du Sud-Kst de l'Europe. 

Une formc assez frequente â Drăguşeni cst 
V'Scuelh'COupe (type «), largement ouverte, de di-
mensions assez rcduites ou moyennes, forme re-
present6e cependant quelqucfois par des exem-
plaires d'assez grande taillc. Les vases les plus 
caraeteristiques pour cette categorie sont Ics ecu-
elles â rebord vcrtical ct legcrement retrousse (fig. 
7, no. 8, e tc) , ou encore parfaitement vertical 
(fig. 7, no. 7; fig. 12, no. 3) et meme, quelque-
fois, plus ou moins incline vers l'interieur, sans 
etre cependant separe du corps du vase autre-
mcnt que par une lisiere, souvent presqu'imper-
ceptible ellc-meme. De cette lisiere reelle ou vir-
tuellc, les parois du vase descendent obliquement 
et un peu arquees vers le fond etroit, quelquefois 
plat (fig. 7, no. 7), ailleurs legeremcnt arrondi 
vers lc centre. Les formes de vases analogues â 
celle-ci sont tres frequentcs dans le Sud-Est de 
I'lMirope, notamment dans le cercle de la cera-

miquc peinte orientalc. Notons surtout quelques exemplaires de Cucuteni 3), de Petreni 4), 
de Şipeniţ 5), d'Ariuşd 6) et dcs environs 7). 

' ) M. Andrieşescu semble penser que ccs fragments 
et Jeur tccJmifjue indiqucnt une cpoque |>osterieure â 
]'cj>o<juc <lcs vascs plus fins (cf. op. rit., j>. 49); 
III.ii il refuse de se jirononccr uvant la publication 
dcs rcsultats comj>lcts dcs fouilles entrejirises â Cu-
cuteiii (loc. cit., note 28). Neunmoins, cornme II . 
Schmidt (Ztschr.f. Ethnol., 1911, p . 585 et suiv.) affirme 
que la ccramique ă techniquc |>rimitive se retrouve â 
Cucutcni «in beiden Perioden», nous avons raison — 
nous semble-t-il — de croire que la presence de cette 
ceramique ne constitue pas un indice chronologique 
nssez certuin. 

2) II n'y a pas un seul tcsson, â Drăfţuşeni, dont 
on puisse affirmcr qu'il a ctc faţonne â l 'interieur â 

l'aide d'une planche — comme l'affirmait Von Stern 
pour les tessons de Petreni (cf. Trudy, X I I I , 1, pp. 
64—65), puisqu'on n'aperţoit aucune trace de cette tech-
nique sur la partie interieure de nos tessons. D'ailleurs 
le fait en soi ne presente pas beaucoup d'interet. 

3) Cf. H. Schmidt, dans Ztschr. f. Ethnologie, 1911, 
p. 586, fig. 3 (troisieme â droite) et C. Schuchhardt, 
Alteuropa, 1926, pl. X X I X , nos. 7 et 9. 

*) Cf. surtout Trudy, X I I I , 1, pl. XI , no. 3 et 
pl. X I I , no. 5. 

5) Surtout Jahrbuch d. k. k. Zentral-Kom., N. F . , I, 
Wien, 1903, col. 104, fig. 103. 

8) Cf. Dacia I, p. 6, pl. I, surtout les nos. 9 et 10. 
7) Dolgozatok-Travaux, 1911, p. 195, fig. 22 (Olteni). 

123 www.cimec.ro



VLADIMIR DUMITRESCl! 

Tres etroitement lice ă cette forme est une seconde forine de vase (type ft), qu'on peut 
rapprocher d'un vase de Koszylowce • ) ; inais lcs parois ne fonnent pas un angle droit sur 
la base, comme dans le cas de ce dernier vase: au contraire, le profil en est entierement arqu6 
(cf. fig. 7, no. 4 et autres). 

Un autre type d'ecuelle (type y), qui rcssemble plutot aux ecuelles du Bas-Danube et 
qui n'a, par consequent, rien d'unc coupe, est celui presente â la fig. 16, dont le diamctre (32 cm) 
est un peu plus grand que la hauteur. Le profil exterieur de ce vase pr6sente deux courbes 

differentes: la courbure supericure, basse, 
arquee vers l 'interieur, indique le rebord 
evase du vase ; l 'autre, convexe, descend 
jusqu 'au fond presqu'horizontal. 

Quelques fragments revelent l'exis-
tence â Drăguşeni de certaines coupes 
formees d'un seul cone tronque, dont 
la grande base est represcnt6e par l'ou-
verture tres large du vase 2 ) . Des vases 
semblables ont 6t6 trouv6s â Petreni •'), 
aussi bien qu'â Koszylowce 4) , â Ariuşd 
et dans les environs 5) et jusqu'en Thes-
salie 6 ) ; ce sont des exemplaires tout-
â-fait pareils â ceux-ci. 

Un fragment de grand vase — dont 
il est impossible de pr6ciser la forme, 
sauf l 'ouverture, qui devait en etre tres 
large — qui n 'apporte d'ailleurs rien de 
nouveau, est represent6 au no. 12, 
fig. 7. 

Mais la plus frequente parmi les 
formes de la c6ramique trouvee â Dră-
guşeni, c'est sans doute la forme bitron-
conique (type <5), dăsignee d'ordinaire 
par le nom, inexact, de bi-conique. C'est, 
au fait, une variante du type piriforme 
«la plus importante et la plus caract6-
ristique parmi les formes c6ramiques du 
neolithique oriental», selon l'expression 
de M. I . Andrieşescu 7 ) . 

Les exemplaires caracteristiques de Drăguşeni ne depassent jamais la hauteur de 15—18 
cm, diff6rant par cela des grandes jarrcs piriformes bitronconiques, qui sont surmont6es d 'un 

Fig. 8. 

1) G. Wilke, Spiralmăander-Keramik, p. 44, fig. 
53—54. 

2) Pour plus de comraodite nous rangeons cette 
forme aussi eous le type fi. 

3) Trudy, XIII, 1, pl. XII, no. 10; etc. 
*) M. Ebert, Reallexikon der Vorgeschichte, vol. VII, 

pl. 25, o. 
») Dolgozatok-Travaux, 1911, p. 191, fig. 11—12 

(Olteni). 
•) Wace and Thompson, Prehistoric Thessaly, p. 

93, fig. 45, de Tsangli. 
7) Op. cit., p. 51. 
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goulot 1 ) . Les deux cdnes tronques ne sont jarnais egaux. Le tronc superieur est toujours 
plus haut , occupant parfois les deux tiers de la hauteur totale du vase ; de plus, il a le profil 
arqu6 vers l ' inteneur, tandis que le tronc inferieur presente un profil arque vers l'exterieur 
(v. fig. 7, no. 10; fig. 8, nos. 1 et 2 ; fig. 9, no. 1). Cependant la ligne de soudure des deux troncs 
de cdne n'est jamais marqu6e par une arete aigu6, mais par une crete arrondie. Le rebord 
des vases est, sans exception, un peu retrousse, sans etre jamais trop evase. Les vases de ce 
genre ne sont jamais de grande taille, de 
sorte que les parois n'en sont pas 6paisses; 
elles sont, au contraire, parfois tres minces 
(4—5 mm d'6paisscur tout au plus). II n 'y 
a qu'une partie des parois qui soit un peu 
epaissie, pour certains exemplaires: c'est la 
ligne de soudure des deux cones tronqucs 
(p. ex. fig. 8, nos. 1 et 2 ; fig. 27, no. 10); 
mais il y a meme des exemplaires sur les 
quels ce renflement n'est pas visible (fi^. 
9, no. 1). Le fond est lui aussi plus epais, 
parfois, et un peu arrondi vers le centre. 

Ces d6tails une fois donnes, il ne nous 
reste plus qu'â nous arrflter un moment aux 
formes analogues, trouvees dans les autres 
stations â c6ramique peinte (puisqu'au fait, 
sous cet aspect la forme des deux cones 
tronqu6s est caracte'ristique pour la cera-
inique peinte). Le vase deCristeşti, de meme 
qu 'un grand nombre de vases de Cucuteni2), 
de Petreni 3 ) , de Tripolje 4) , certains vases 
de Koszylowce6) et de Kostowce6) , et d'au-
tres de Şipeniţ 7) ne sont que des variantes 
d'une meme forme. II est remarquable que 
cette forme, ou plutot cette variante des 
vases piriformes n'existe pas â Cucuteni A 
et dans les autres stations similaires, pas 
plus qu 'â Ariuşd 8) et en Thcssalic. Fig. 9. 

II y avait pour tant , â Drăguşeni aussi 
— de meme que dans les autres stations â ceramique du style Cucuteni B — de grandes 

') V. par exemple les urnes peintes de Bilcze-
Zlote, en Galicie: M. Hoernea, Die neolithische Keramik 
in Oiterreich, fig. 251—254, et celles de Cucuteni: 
C. Schuchhardt, Op. cit., pl. X X I X , no. 10. 

2) Ztschr. f. Ethnol., 1911, p. 586, fig. 3, â gauche; 
Schuchhardt, Op. cit., pl. X X I X , 6, 8. 

3) Trudy, X I I I , I, pl. VI , nos. 2, 4, 8, 9 ; pL X X V , 
nos. 6, 7, etc. 

4) Trudy, I X , pl. X X V , le cinquieme de la qua-
trieme rangee. 

5) Reallex. d. Vorgeschichte, VII , pl. 26 a; G. 
Wilke, Op. cit., p. 44, fig. 56. 

*) G. Childe, The East European relations ofDimini cul~ 
ture, dans Journal of Hell. Studies, 1922, p. 261, fig. 6. 

7) Jahrbuch d. k. k. Z.-Kom., N. F „ II , 1904, col. 
33—34, fig. 27 et 32. 

) En realite il y a â Ariuşd des formes voisines 
de celle-ci, mais elles different toujours sur quelques 
points des types caracteristiques qui nous interessent: 
v. Dacia, I, p. 7, pl. I I , nos. 13. 14 et 15. 
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jarres en forme de deux troncs de cone, surmontces d'un goulot (tvjiefc'): c'est cc que prouvcnt 
certains cxemplaircs dont lc goulot, mesurant quclques centiinctres dc hautcur, sc conserve 
encore par endroits (fig. 10, no. 1), et d'autres cxemplaires dont lc profil raj)j)cllc la 
meme formc d'urne j)iriformc bitronconiquc (fig. 11, pour la partie inferieure; fig. 9, no. 3, 
pour la jiartie mediane ct fig. 12, no. 1, l'ăpaule d'un vase). Un autre fragmcnt circulairc 
j)cut bicn rcprcsenter le goulot (1*1111 vasc, mais aussi la basc d'un supjxwt dc vasc. 11 nous 
semble ccpcndant qu'il s'agisse du goulot d'un vasc, pour la formc duquel il faut s'en raj)j)orter 
aux exemplaires caraeteristiqucs dc Cucuteni *) et de lîilczc -). 

Toujours ă ce tyj)c piriforme il faut 
sans doutc rattacher certains fragmcnts dc 
vasc (tyjic )/), dont lc j>rofil indiquc qu'il 
s'agit dc vascs tres pctits, au rebord tou-
j ou ra legercinent r e t rousse (fig. 7, nos . I , 2 , 

3) et ă l'cj>aule parfois assez accentuee (fig. 
7, nos. 2 ct 3). I'our Ics vascs a l'cjiaule 
tres accentuee, le j>lus grand diametre du 
vase est situc justcmcnt â l'ejiaule; j>our 
lcs autres, au contraire, la largeur maxima 
se trouve â peu prcs a mi-hautcur. Le 
fond est toujours bcaucouj) j>lus ctroit que 
l 'ouverture du vase. II est tres vraisem-
blable que le fragmcnt no. 11, fig. 7, dont 
le rebord est pourtant trcs evase, ait appar-
tenu ă un vase au profil ressemhlant, d'une 
facon gcnerale, a celui du no. 2, fig. 7. 
D'ailleurs cette forine cst cllc aussi trcs 
communc, dc sortc (ju'il n'y a pas licu d'in-
sister sur les diverses ressemblances 3 ) . 

A cote de ees vases, dont la plupart 
avaient sans doute un role bien dcfini dans 
la vie domestique, on a decouvert aussi â 
Drăguşeni (juchjiK^s fragmcnts de vases en 
miniature (tyj)e £)» de mcme (ju'un vase 
brisc, reprcsentant un animal. 

D'ailleurs, juirmi les vases dont il a 
dejâ ete question, certains (tel le no. 3, fig. 7) apj>articnncnt aussi aux vases en miniature. 
Citons, entre autres fragments de ce genre, un fragment tres reduit, dont lc profil arque vers 
l 'interieur se termine en angle aigu â la base (fig. 7, no. 5). Ce n'est j>as la j>rcmicre fois 
qu'on releve la frequence des vases en miniature dans le nco-encolithique du Sud-Est de 

Fig. 10. 

l) V. le vase rej>roduit j>ar C. Schuchhurdt, Op. ") Hoernes, Dic neolit. Keramik, fig. 251—254. 
cit., pl. XXIX, no. 10, et le vase reproduit |>ar V. :l) La j)lu|iarl dcn f'ragiiicnls de rette forme aj)-
Pârvan, Inceputurile rieţii romane la gurile Dunării, jmrticiinciit â dcs vascs ayant cu, sans doute, l'as-
Bucureşti, 1923, p. 57, fig. 35, dcux exemj>Iaires tout- pcct dc cerlains vascs dc I'ctrcni (v. j>ar cx. Trudy. 
â-fait identiques non seulement pour la formc, mais XII I , 1, j>I. I, no. 7), au fond arrondi ou non. 
aussi en ce qui concerne tous les details du decor. 
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Fig. 11. 

l 'Europe. II suffit de citer comme exemple, pour la ceramique peinte, la station d'Ariuşd l), 
et pour la ceramique du Bas-Danube celles de Sultana ^), de Gumelniţa 3) et de Căscioarele 4) . 

Tout aussi nombreux, dans les limites de cette region assez etendue, sont les vases 
representant des animaux (type #) r>). Le vase trouve â Drăguşeni a l'aspect d 'un animal 
cornu, campe sur deux jambes t r apues ; il se termine par une queue informe, e tant creux 
â la partie superieure (fig. 7, no. 9). 

Comme dans toute autre station â ce-
ramique peinte, â Drăguşeni aussi les anses 
sont assez rares. On releve, sur quelques 
fragments insignifiants, deux petites proe-
minences percees, placees des deux cotes 
du vase, immediatement au-dessous du 
grand diametre du vase. Sur quelques autres 
fragment8 de vases un peu plus grands on 
trouve une anse qu'on a obtenue en pcrcant 
une grande proeminence appliquee sur le 
corpsduvase(v .par exemple 
le fragment de la fig. 13); il 
est d'ailleurs tres vraisem-
blable que ces vases aient 
eu deux anses chacun, pla-
cees des deux cotes, sur la 
ligne qui marquai t la plus 
grande largeur du vase, fait 
releve 6ur certains vases d'A-
r iuşd") , dont la forme se 
rapproche â celle du meme 
fragmcnt. II n 'y a qu 'un 
nombre tres restreint de frag-
ments qui presentent de ve-
ritables anses demi-circu-
laires (librement develop-
pees), placees horizontale-
ment (fig. 11) toujours sur 4 
la partie la plus renflee du 
vase. Par contre, quelques 
autres cxemplaires presentent des anses plus petites, un peu aplaties, placees — comme il 
apparaî t sur les fragments conserves — sur la ligne de soudure du goulot au corps du vase. 
D'ailleurs cette penurie d'anses est tout-a-fait explicable dans une station â ceramique peinte: 

Fip. 12. 

i) V. Dacia, I, pp. 20—21. 
2) Ibidem, p. 85, pl. XXI — XXII. 
») Dacia, II, p. 61. 
:) Ibidem, p. 164. 
5) V. comme exemples, le vase de Koszylowce 

(Reallexikon d. Vorgeschichte, VII, pl. 26 b) et ceux 
d'Ariuşd (Dacia, I, p . 21 et Dolgozatoh, 1911, p. 144, 
fig. 86). 

8) Dacia, I, p. 10, pl. III, no. 6. 
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puisqne les anses modifient ou brisent la continuite de l 'ornement peint, on les a, autaut 
que possible, supprimees. Mais, avant de terminer avec Ies formes, il n'est pas sans int6ret 
de noter aussi l'abscnce de ccrtaines formes, caracteristiques pour la eeramique peinte. 

II ne faut pas s'etonner, par exeinple, de l'absence du support â pied unique, plus ou moins 
elargi â la partie superieure, comme une pommiere; car c'est un type caract6ristique pour 
la ceramique peinte du style Cucuteni A l ) . Mais, ce qui est fait pour nous 6tonner, c'est 
l'absence de tout tesson qui puisse indiquer l'existence du vase-binocle, souvent rencontrc 
dans les stations â ccramique peinte du style A 2) , aussi bien que du style B :J). 

Remarquons enfin l'absence des vascs-passoires, si frequents dans les stations du Bas-
Danube 4) , mais aussi dans les stations â ceramique peinte B). 

t 

sans 
reel, 
Mais 

I I I . ISornompntation. — Au point 
de vue du decor, la c6ramique de Dră-
guşeni pcut rentrer dans les trois cat6-
gories principales qu'avait 6tablies von 
Stern pour la c6ramique de Petreni "), 
â savoir: 

n) La ccramique monochrome, sans 
aucun ornement. 

b) La ceramique â ornements in-
ciscs et imprim6s, quelquefois meme en 
relief. 

c) La ceramique peinte. 
II va sans dire que, de meme qu'en 

ce qui concerne la technique, ou le rap-
port entre les groupes de ceramique n'in-
dique pas un equilibre quantitatif, au 
point de vue de l 'ornementation non 
plus, les trois groupes ne pr6sentent pas 
un pareil equilibre. 

Nous avons dejâ dit que le mauvais 
etat des tcssons ne nous permet de don-
ner aucune indication certaine sur le 

Fig. 13. rapport quanti tat if existant entre la ce-
ramique vernie et la c6ramique mate , 

patine. De meme, et pour les memes raisons, on ne peut pas savoir qucl 6tait le rapport 
au point de vue des quanti tes, entre le groupe a, d'un cote, et les groupes b et c, de l 'autre. 

nous sommes en mesure d'affirmer que la ceramique du groupe 6 ne repr6sente 

)̂ V. pour Cucuteni, Ztschr. f. Ethnol., 1911, p. 585, en Galicie; â Şipeniţ, ctc. (V. le» r6f6rences detaillees 
fig. 2, au centre, et C. Schuchhardt, Op. cit., pl. X X I X , 
4 ; pour Ruginoasa, Dacia I I I — I V , p. 6 9 ; pour Ariuşd, 
Dacia I, p. 16, pl. VII et p. 17, pl. VIII . etc. 

2) Par ex. Tripolje A, Trudy, X I , pl. X X V I , rnaÎH 
â ornements incises. 

3) Trudy, X I I I , I, pl. VI, no. 5 (Petreni); ensuite 

donnees par M. I. Andrieşescu, Op. cit., p. 61 , et 
les notes respectives). 

') Cumelniţa, Dacia II, p. 60 ; Căscioarele, ibidem, 
p. 163; etc. 

&) Cf. I. Andriescscu, Op. cit., p. 63 et note 121. 
•) Trudy, X I I I , 1, p. 65. 
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meme pas */1QQ du nombre total de tessons trouves â Drăguşeni, de sorte qu'elle constitue 
une minorite absolue ' ) . 

a) La ceramiquc monochrome sans aucun omcmcnt comprend beaucoup de tessons, tous 
en unc pâtc finc et sans impuretcs. Quclques fragments — surtout parmi les tessons tires 
du talus — conservcnt encore un vernis obtenu par le polissage tres soigneux de la surface 
exterieure, sans qu'on y ait applique une couleur. Vu qu'â Petreni meme, ou la cera-
inique est de beaucoup mieux conservee, les tessons polis et monochromes sont tres rares 2) , 
il n'est pas impossiblc qu'â Drăguşeni aussi — station appartenant a la meme civilisation B — 
l.i situation ait ete tout-â-fait parcille. En 
tout cas, â l'heure actuelle Le nombre des 
fragments mats et monoehromes (la couleur 
naturelle de la pâte , donc un jaune ou un 
rouge-bri(jue) est pr6ponderant. II est donc 
evident qu 'au point de vue dc l 'ornementa-
tion, ce groupe ne presente aucun interet. 

b) La ceramique ă ornements incises, 
imprimes ou en relief est egalement assez 
mal repr6sentce, de raeme que dans les 
fouilles de von Stern, k Petreni. Les or-
nements incis6s et imprimcs se retrouvent 
seulement surcertains fragmentsd'une tech-
nique inferieurc 3 ) , trouves seulemcnt dans 
les fouilles du talus, et non pas dans les 
fouillcs faites sur le plateau. Mais les or-
nements en relief se retrouvent sur certains 
fragments d'une technique supericure, aussi 
bien que sur des fragments â technique 
primitive, provenant du talus, aussi bien 
que du plateau. Toutefois ces ornements 
en relief se reduisent â quelques proemi-
nences trouvees sur de rares fragments, soit 
isolees, soit deux par deux (fig. 6, no. 1), ex-
trememcnt primitives et irregulieres comme 
ex6cution. II n 'y a qu 'un seul cas ou quelques petites proeminences, disposees horizontale-
ment, constituent un ornement en forme de bande en relief, au-dessous du rebord du vase 
(fig. 14, no. 2). Le seul ornement en relief, de quelque importance, est forme par des canne-
lures verticalcs ct paralleles qui commencent, sur un tesson (fig. 14, no. 1), â 2 cm au-dessous 

Fig . 14. 

J) A Cucuteni lu situation paraît etre differente, 
|>uiH(jue M. Andrieşescu mentionne I'afaondance de 
cette ccrainique (Op. cit., p. 49), qu'il designe j)Ius 
loin (ibid., note 28) comme « c e groupe particulie-
remcnt caractcristique ». 

*) Trudy, X I I I , 1, p. 65. 

3) A ce point de vue notre remarque au sujet de 
Drăguşeni concorde avec l 'observation d'ordre gene-
ral, faite par M. Andrieşescu (Op. cit., p. 77), sur la 
ceramique â ornements inciscs; â l'exception toutefois, 
j>our ce groupe, de Tripolje et de Butmir (Ibid., 
I>p. 77—78). 
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du rehord du vase; c'est d'ailleurs l 'unîque tesson en pâte grossiere, dont la surface exterieure 
ait ete recouverte d 'un vernis de la meme couleur que la pâte. Keniarquons, â ce sujct, que 
cet ornement ne doit pas etre range dans le cadre des cannelures deja rencontrees dans l'eneo-
lithique, horizontales ou ohliques, mais dans le groupe des cannelures verticales, extreme-
ment reguliercs, qui trahissent, â ce qu'il nous semhle, l'influence du mctal. 

Les handes d'entailles !) qui se trouvent sur le rehord legereinent retrousse des vases 
(fig. 14, nos. 4—8) en pâte toujours grossiere, et qui ne se rencontrent jamais sur 
les vases fahriques en pâte fine, doivent etre considerees comme dcs ornements mixtes, 
reliefes et incises. Moins souvent cette bande d'entailles se retrouve â Drăguşeni 
placee horizontalement a quelques centimetres au-dessous du rehord du vase (fig. 14, 
no. 5). Inutile d'insister sur cet ornement, de meme que sur Ies hossettes, puisqu'cllcs sont 
tres communes 2 ) , et qu'on les reneontre jusque dans la cerainique indigene gete, de l'epoque 
La Tene :1). 

Les ornements incises, plus exactement egralignes, de Drăguşeni sont traces, le plus 
souvent, â l'aide d'un ohjet â la pointe un peu emoiissee (v. fig. 14, nos. 4 et 0), hien qu'il 
y ait aussi quelques tessons qui denotent l'usage d'un outil tres pointu. Parmi ces ornements, 
certains sont tout simplemcnt des traits verticaux, incises, qui recouvrent au moins la partie 
superieure du vase (fig. 14, nos. 6 — 9 ; e t c ) . D'ailleurs, eoinme la plupart des fragraents 
trouves, qui presentent ce genre d'ornements, apparliennent au rebord ou ă la parlie du 
vase qui se trouve aussitot en-dessous, il n'est pas aise d'etablir si le reste du vase etait 
recouvert d'ornements parcils. Toutefois — en tenant compte surtout de certains fragments 
plus importants (fig. 14, nos. 2, 6 et 8) et de quelques fragments et vases analogucs dc 
Cucuteni ') ou de Petreni '"') — nous somines d'avis que ccs traits verticaux et imparfaite-
ment paralleles etaient destines surtout â decorer l'espace eompris entre le rebord et l'epaule 
du vase. A cote de ces traits on trouve sur un tesson un ornement en zigzag (fig. 6, no. 2 ; 
fig. 14, no. 7) et sur un autre un ornement ondule (fig. 14, no. 2). L'ornement en zigzag 
consiste d'une serie de traits , groupes par trois, paralleles et profondement ineises, disposes 
en chevrons, motif si cominun dans le Sud-Kst de l 'Europc. Au conlraire I'ornement onduh'; 
est forme par quelques lignes incisees et ondulees, dont quatre ou cinq (au centre) ininterrom-
pues, auxquelles s'ajoutent par endroits de courts traits brises; de sorte que I'orneinent 
prend la forme d'une bande. De cette bande se detachcnt, vers le fond du vase, d'autres 
groupes dc traits incises, cette fois-ci paralleles et verticaux. II suffit de remarquer, â cc 
sujet, que l 'ornement ondule, de mPmc que l'orneinenl en ehevrons, est tres connu dans la 
ceramique incisee des stations a eeramiijue peinte "). 

II y a deux sortes d'ornemcnts imprimes, â Drăguşeni: des trous irreguliers, pratiqu6s 
— â l'aide d'un objet dur — dans la pâte encore tendre du vase, et les cordes imprimees. 
Les petits trous irreguliers ne se reneontrent a Drăguşeni (jue sur de rares fragments; ils y 
sont places au-dessous de l 'ornement lineaire ineise, sur I'epaule meme du vase 7 ) . Par contre 
les cordes imprimees apparaissent â Drăguşeni sur les deux tiers, au moins, des fragments 

' ) Cf. I. Andrieşescu, ()p. cit., p p . 76—77. 
2) lbidem, loc. cit. 
3) I . Andrieţiescu, Piscul Crăsani (An. Acad. Kou-

niuine), Uucares t , 19215, fig. 92 e"t su iv . 
*) I . Andrieşescu, Contribufie, p l . I — I I . 
5) S te rn , Trudy, X I I I , 1, pl. I , no. 7, et ai l leurs. 

") I. Andriesescu, Coutribuţie, pl. I ( C u c u t e n i ) ; 
S tc rn , Trudy, X I I I , I , pl . I , no. 7 (Pc t r en i ) . 

' ) (^cs o r n c m c n t s inciscs sont te l lement f requents 
dans la ccramicjuc | ) rchis tor ique dc la Dacie, qu ' i l 
est inut i lc d ' ins is ter sur les analogies (ju'ils p r e scn t en t . 
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eeramiques â ornements sans peinture (v. par exemple fig. 6, nos. 2 et 3 ; fig. 14, nos. 7 et 9). 
Parmi ees fragments. quelques uns presentent de courts traits paralleles, obliques ou presque 
ver t icaux; d 'autres, une ligne en zigzag sous le goulot du vase (fig. 14, no. 7 ) ; d'autres enfin 
prcsentent des chevrons jmralleles en direction horizontale et formant un zigzag qui fait le 
tour du vase (v. fig. 6, no. 2 ; fig. 14, nos. 8 et 9), mais interrompu par endroits, de 
meme que l 'ornement analogue ineise. Sur un fragment decore de la sorte, les extremites des 
chevrons finissent par un petit trou incise (fig. 6, no. 2). Par opposition a l 'Europe Centrale, 
dont la ceramiquc cordce constitue un des caracteres les plus frappants, dans la region car-
patho-balkanique les vases a ornements cordes sont rares1). II y a j>ourtant des vases pareils 
â Cucuteni2) , aussi bien qu'â Petreni : !) . 

c) La cSramique peinte dont on ne peut 
j>as j>reciser la quanti te , j>ar raj)j>ort â la 
ceramique monochrome, est representee par 
des fragments infiniment j>lus nombreux 
que Ies tessons de la ccramique incisee-
imprimec, ce qui j>rouvc qu'â Drăguşeni la 
peinturc constitue un element vraiment 
caraeteristique pour la ceramique locale. 

Sur tous les tessons tires du talus, la 
couleur constituant I'ornemcnt a ete ap-
pliquăe sur les parois du vase, lorsque fifij 
ceux-ci avaient dejâ ete vernis en jaune 
clair. Parmi les rares fragments peints, / . 
trouves dans Ies tranchecs 1) et E, â l'angle 
N. du plateau, certains etaient jmlis, d'autres 
ne l'etaient j>as. En ce qui concerne les 
tessons trouves dans les trancbees A,B,C 
— sur lesquels on n'a releve des traces d'or-
uementa j)eints <jue lorsiju'ils etaient par-
faitement se<:hes - l<; jx»lissag<r fait comj>le-
tement defaut; mais il est impossible d'af-
firnier <ju'a l'origine il en avait ete de meme. 
I,r I'OIKI |)«tli • 111■ aj>|)araît, â Drăguşeni, 
sur la pluj>art <1<ÎS fragments peints, con-
stitue la base du decor, sur la<jiiell<' <m aj>j>lique ^'nsuit^- la couleur des ornements. Des vases 
au fond jieint, sur Ieijuel on trace l 'ornement, ont ete decouverts â Cucuteni 4) (beige, orange, 
creme), a Şij>cniţ. "') et â Petreni") , de meme qu'en Thessalie 7 ) . Cependant â Drăguşeni cette 
couleur du fond, tres fine, est — peut-etre â cause du polissage — presqu'effacee; c'est ce qui 
fait qu 'on n'en tienne pas compte, de sorte qu'il faut considerer la ceramique peinte de Dră-
guşeni comme monochrome; ou jdutot, j>our etre plus precis, c'est Vornementation de la ceramique 

' ) I. AndricşcBcu, Contribuţie, p . 78. 
-) Ihidv.m, p . 78 ct no tc 199; voir aussi pl. I I . 
3) Trudy, X I I I , I, pl. I , no. 7. 
4) I. Andrieşescu, Conlribuţie, p . 90. 

s ) G. Childe, East Kuropean relations of Dimini 
culture, p . 255. 

' ) S te rn , Trudy, X I I I , 1, p . 65. 
7) G. Childe, Op. cit., p . 255. 
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peinte dc Druguşeni i/tii est monochrome, puisque sur un ineme fragment l 'ornement, meme 
complique, est rSalise â l'aide d'une seule couleur. Un seul fragment, trouve dans la tranchee D, 
ă une profondeur de 85 cin environ, fait exception ă cette regle ge'nerale. 11 s'agit d'un frag-
ment polychrome qui, non seulement par la technique de la decoration, mais aussi par le 
motif, differe totalement du reste de la ceramique trouvee dans cette station. Le fond en est 
peint en beige (fig. 15, no. 1) et l 'ornement en larges bandes rouges, bordees d'un mince trait 
violet, forme de fragments de ineandres. En ce (|iii concerne le motif orncmental, ce fragment 
ressemble surtout â beaucoup de vases d'Ariusd ') et â quelques fragments de Bonţeşti 2 ) ; 
quant â la technique de l 'ornement (colore — borde d'un trait de c<raleur plus foncee — et 
applique sur un fond clair) ce tesson est identique aux vases de la couche A, de Cucuteni 3) et 
dc Tripolje J ) , de meme qu'â ceux d'Ariuşd 5 ) , de Ruginoasa 6 ) , de Bonţeşti 7) , e t c , des 
stations qui apparticnncnt toutes â la meme epoque que la couche A de Cucuteni. 

A cote de ce fragment, un autre (fig. 9, no. 1) presente en dehors de l 'ornement peint en 
brun, quelques points blancs, exactement comme tel vase d'Ariuşd 8 ) ; mais, â l'exception de 
ces points, il ne differe en ricn des autres fragments peints de Drăguşcni. De toute facon, la 
presence â Drăguşeni du tesson trichrome, mentionne' ci-dessus, est un fait tres curieux. 
S'il s'agissait seulement de la polychromie, le fait en soi n 'aurai t rien d'extraordinaire, 
at tendu que, meme dans les cadres de la ceramique peinte du style B — ă Iaquelle se rat tache 
la ceramique de Drăguşeni — on rencontre des vases â ornements polychromes °). Mais les 
vases â ornements polychromes, dans le genre du vase dont il est question ă present, ne se rencon-
trent guere — nous l'avons dejâ remarque ci-dessus — quc dans les cadres de la ccramique 
peinte du style A, et notamment â Ariuşd. Ce qu'il y a donc d'exceptionnel c'est le fait que 
le fragment dont il s'agit ait ete trouve, â Drăguşeni, dans les fouilles regulieres faites sur 
le plateau, parmi les fragments du style B, et dans une station ou — comme l 'indiquent 
les fouilles assez profondes — il n 'y a pas eu, au meme endroit, une civilisation A, ant^rieure ă 
la civilisation B. II s'ensuit donc que ce fragment ne peut pas s'y trouver par hasard, â la suite 
d'un remuement accidentel des couches differentes de civilisation. II n 'y a donc qu'une seule 
explication possible et vraisemblable: la persistance fortuite de certains elăments du style 
A, dans une couche de civilisation et dans une station qui appartiennent certaincmcnt 
au style B. 

La couleur des ornements peints varie a Drăguşeni du brun (le plus souvent) au brun-
rouge (assez rarement), â l 'amaranthe (rarement aussi), au violet pur (parfois) et au rouge (tres 
rarement) l 0 ) . II s'agit donc de diverses combinaisons de ces trois couleurs: brun, violet 
et rouge. Cependant, comme on l'a dejâ remarque ci-dessus, on ne rencontre, sur un 
meme vase, que des ornements d'une seule couleur. Encore un «l« i.ul sur la technique 
des motifs d 'ornementation, avant de passer aux ornements-memes: les bandes peintes, 
en une seule couleur, n'apparaissent que tres rarement â Drăguşeni (de meme qu'ailleurs, 
dans la ceramique peinte du style B); et alors elles garnissent le rebord des vases en forme de 

J ) Dacia, I, p . 7, p l . I I , no . 14 ; p . 10, pl. III. nos. 6 7) Ibidem, I I I — I V , loc. cit. 
et 8 ; e t c , e tc . s ) Dolgotatok, 1911, p . 222, fifţ. 58. 

2) Dacia, I I I — I V , le» p lanches en couleurs. 9) A Pe t ren i , par exemple : Trudy, X I I I , I, p. 65, 
3) Ztschr. f. Ethnol., 1911, p. 585. e t pl. VIII , nos . 1 e t 2 ; I X , nos. 2 et 9, et X , no. 3 . 
4) Trudy, X I , pl. X X V I I I , no . 2, etc. 10) II faut no te r qu 'on n 'a pas t r o u v e , â Drăguseni , 
s ) E x . Dolgozatok, 1911, p . 206, fig. 36, e tc . un seul tesson pe in t en noir. 
•) Dacia, I I I — I V . les p lanches en couleurs . 
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deux cones tronques (fig. 8, no. 2, etc.), ou bien elles font ressortir la partie la plus 
renflee du vase, e tant placees, soit aussitot au-dessus, soit au-dessous du plus grand diametre 
du vase. Remarquons en passant l ' identite, â ce point de vue, de la ceramique de Drăguşeni 
avec beaucoup d'exemplaires simi-
laires de Petrcni ' ) , de Koszylowm 2) , 
de Kostowce : i), et des autres stations 
ă ceramique peintc du style B du 
Sud-Est de l 'Europe. Mais l'element 
caracteristique du decor des vases de 
Drăguşeni, c'est la ligne: e'est elle qui 
constitue la base de tous les orne-
ments. 

Ces ornements — lin6aires donc, 
pour la plupart — sont constitues 
BUTtOUt par : la bande formee de quel-
ques lignes paralleles, â direction ho-
rizontale ou verticalc, parfois meme 
oblique ; les chevrons (il n 'y a jamais 
de vrais meandres) ; et le motif en 
spirale, mais surtout les derives de cc 
motif. Cependant, comme le plus 
souvent le systeme de l'ornemen-
tation et jusqu 'aux divcrs motifs spe-
ciaux sont en rapports etroits avec 
telle ou telle forme de vase, nous 
sornmes obliges de les examiner nous-
aussi ă ce point de vue. Tout d 'abord, 
une observation d'ordre general. 

II va sans dire qu'en regle gene-
rale la peinture cst appliquee sur la 
surface exterieure du vase et seule-
ment dans des cas rares — pour Ies 
vases du type y (fig. 16) et pour quel-
ques vases du typc /?, aux parois eva- Fig. 16. 
sees et â l'orifice tres large — elle est 
appliquee â l 'interieur du vase 4) . Pour ces derniers exemplaires, naturellement, elle recouvre 

») Stern, Trudy, X I I I , 1, pl. VI , no. 8. 
•) Reallexikon d. Vorgeschichte, VII , pl. 26 o, etc. 
:l) (>. Childe, The East European relations, p. 261, 

fig. 6. 
4) C'est ce qu'on ohwerve aussi dans les autres 

stations â cerarnicjue peinte, pour les ecuelles-coupes 
largement ouvertes: v. Petreni (Trudy, X I I I , 1, 
pl. X I I , no. 10, e t c ) : Kostowce (G. Childe, East 
European relations, pl. X I I , « ) ; Thessalie (Tsountas, 
Dimini kai Sesklo, pl. 9), etc. — Cependant, les 

ecuelles peintes â l'interieur sont aussi tres nom-
Tîreuses dans les stations datant de l'epoque du 
cuivre danubienne-balkanique (selon l'expression de 
G. Childe, The dtiwn of european civilization, 1927, pp. 
164 et suiv.). Citons Gumelniţa (Dacia, II , p. 74), 
Cernavodă (Prăhist. Zlschr., X V , fig. 12), Kodjadermen 
(Izvestia Muzei, Sophia, 1916—18, p. 132), la vallee 
de Tonsus (Rev. Arch., 1902, 2, p. 348, fig. 17 a 
et b), Tell Metchkur (Bull. Corr, Hell., 1906, p. 402, 
fig. 37), et'c, etc. 
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Fig. 17. 

p r c s q u e t o u t e la surface i n t e r i e u r e d u vase . P o u r t o u s les a u t r o s vases , j>ar e o n s e q u e n t jxmr 

L'6norme m a j o r i t e des e x e m p l a i r e s t r o u v e s , la p o i n t u r e - o r n e m e n t est a jqd iqueo sur la sur face 

e x t e r i e u r e . Tou te fo i s , a D r ă g u ş c n i — c t p a r t o u t a i l leurs d a n s la e iv i l i sa t ion B — c e t t e sur face 

. . n ' c s t j a m a i s e n t i e r e m e n t r e c o u v c r t e 

| d ' o r n e m e n t s , ceux-c i e t a n t d ' h a b i t u d e 

disj)osos su r la jxir t ie s i i jx ' r ieure d u v a s e , 

j>our ressor t i r d a v a n t a g e . N o u s a l lons 

n o u s e x p l i q u e r t o u t - â - 1 ' h e u r e , j>ar dos 

exemji les , lors<jii<- nous j tassorons en re-

v u e les d ive r s o r n c m c n t s e t la m a n i e r c 

d o n t ils sont disjioses su r chaqiK' fo rme 

de v a s e . 

P o u r lcs vascs d u t y p e a , l ' o rne -

mon ta t io i i jtlacee oxc lu s ivomen t â 

l ' e x t e r i e u r — es t l imi t ee p r e s q u e t o u j o u r s 

â la p a r t i e su jx ' r icure , c ' e s t - a -d i r e , d ' u n c facon gene ra l e , au r e b o r d d u v a s e . Cc n ' e s t q u e t r e s 

r a r e m e n t qu ' e l l e dc scend a u - d e s s o u s d e c e t t e l i m i t e , s a n s j a m a i s a t t e i n d r e le fond d u v a s e , 

ce q u i es t d ' a i l l eu rs t ros oxj)l icable e t p a r f a i t e m e n t log ique , p u i s q u e le r e s t e d u v a s e , â p a r t i r 

d u mi l i eu , n ' e t a i t v i s ib le q u e lo rs -

q u ' o n i c l c v a i t le v a s e . L c j>lus 

s o u v e n t u n e l isiere — u n c b a n d e 

h o r i z o n t a l e , j )e in te , — s e p a r e la 

j )ar t ie su jx ' r i eure des v a s c s j>eints, 

d u tyj ie a , d c la j>arti<r in fe r i eu re , 

s ans jx ' i n tu rc ou do<M)roo t o u t au 

jilus <1<> <|u<'l<jucs t r a i t s hor izon-

t a u x , j»arallclcs e t assez m i n c e s 

(fig. 17 e t fig. 18, n o s . 1 e t 2) . A u -
dessus de c e t t e b a n d e ou dc ces 
t r a i t s , l ' o r n e m e n t j)eint s ' e t e n d , 

p lus ou rnoins deveIoj>pe, su r t o u t 
r<'sj)a<"<' l ibre j u s q u ' i i r c m b o u c h u r e 
d u v a s e . 

S u r c e r t a i n s f r a g m e n t s , l ' o r -

n c m e n t es t r e d u i t â u n c serie d c 

t r a i t s v c r t i c a u x ot j )aral lolcs, p a r m i 

l esque ls s ' i n t e r c a l e n t câ et lâ d e u x 

t r a i t s p lus cjiais . Mais ee t o r n c -

m e n t si s imjde n 'a j ) j )a ra î t q u c t r e s 

r a r e m c n t . U n a u t r e f r a g m e n t (fig. 

15 , n o . 2) e t a i t o r n e de g r o u p e s 

de t r a i t s v e r t i c a u x e t j )aral le les , 

b o r d e s p a r d e u x t r a i t s p lus e p a i s ; â p a r t i r d ' u n de ces t r a i t s , u n fa isceau d e t r a i t s p a -
ra l lc les , b o r d c lu i -auss i d e t r a i t s p l u s e p a i s , se d i r igea i t o b l i q u e m e n t dc d r o i t e â g a u c h e . 

D ' a u t r e s f r a g m e n t s assez p a u v r e m e n t decores (fig. 11 et f ig. 14, n o . 10) d e v a i e n t p r e s e n t e r 

Fig. 1H. 
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seulement quelques groupes de traits obliques paralleles, de droite â gauche, tout au 
plus ' ) . Un dernier fragment, enfin, appartenant â un vase similaire, presente un orne-
ment constitue par deux bandes formees de traits paralleles un peu arques â droite: chaque 
bande cst bordee d'un t rai t plus epais et separee des autres par un espace libre, sans peinture. 
Cet orncmcnt, forme par dcs groupes de traits minces, paralleles, encadres par d'autres traits plus 
epais, se retrouve a Drâguşeni sur des vases de formes egalement differentes, ainsi qu'on le 
verra plus loin; il cst d'ailleurs tres commun â la ceramique peinte de l 'Europe orientale 
(surtout du style B). Citons, entre autres, Cucuteni 2) , Petreni 3) Koszylowce 4) Bilcze 5 ) , mais 
aussi la Thessalie "). D'ailleurs nous allons retrouver cette bande — formee de plusieurs traits 
paralleles — dans d'autres combinaisons d'ornements, sur le meme type de vases. 

De ces mclanges et alternances des groupes de traits verticaux ct paralleles avec les groupes 
de trai ts parallelcs, obliques, on obtient un ornement qui devait recouvrir la surface superieure 
tout entiere dc beaueoup de vases. Voici par exemple le vase (dont on ne conserve que la 
moitie) rcpresente par la fig. 17. Selon toutes les probabilites il a du etre orne de trois bandes 
de trai ts verticaux et de trois autres de traits obliques. Cepcndant, comme ces bandes man-
quent de continuit6, l'espace menage entre ellcs a ete, lui aussi, recouvert d'un ornement, cette 
fois-ci plua complique et non pas lincairerde chaque cote du groupe de traits obliques, il y a un 
petit segment de ccrcle et un ornement en forme dc triangle curviligne, aux cotes concaves. 
Ce genrc de dccor esl extrememcnl commun, pour les vases <lu type '/. <laiis les Btations <lw 
style Cucutcni B. Nul doute qu'il existe â Cucuteni aussi des exemplaires pareils â celui dont 
il est question â Drăguşeni; mais comme on n'a pas encore publie les resultats detailles des 
fouillcs entreprises par M. Hubert Schmidt en 1909—1910 â Cucutcni, il nous est impossible 
d'etablir avec precision lcs analogies que presentent ces deux stations. Nous pouvons en 
echange citer un vase de Petreni 7) , dont l 'ornemcntation est presqu'identique ă celle de notre 
vase de Drăguşeni. Beaucoup d'autrcs fragments 8) presentent d'ailleurs d'autres ornements 
semblables, qui sont naturellement, ou bien plus simples, ou plus compliques. 

Non seulcmcnt les boucles peintes, mais aussi les boucles non peintes, disposees entre 
les ornements peints, sont assez frequentcs â Drăguşeni, comme d'ailleurs dans toute la region 
a ceramique peinte du style B (v. pour Drăguşeni, fig. 10, no. 2, e t c , pour la meme forme 
de vases). Les groupes de traits obliques apparaissent aussi dans d'autres combinaisons d'or-
ncmcnts, sur le meme typc de vases; nous n'insisterons cependant pas lâ-dessus. 

Par contre, nous allons insister davantage sur l 'autre ornement, qu'on retrouve egalement 
sur bon nombre de vases du type a (fig. 9, no. 2 ; fig. 17) et qui est dispose de differentes ma-
nicres. Sur la plupart des fragmcnts (v. surtout fig. 9, no. 2) il apparaît en forme de triangle 
curvilignc, aux cot6s arques vers l ' interieur; parfois deux de ces triangles, rcunis par les 
pointes, renferment entre eux un espace en forme d'ellipse (fig. 17). Cet ornement trian-
gulaire, curviligne, n'est pas, â inon avis, un ornement independant par soi-meme, mais bien 
un ornement servant â mieux faire ressortir les ornements ambiants : les cercles, lcs boucles et 

' ) Ce« hypotheweH sont faites, naturellement, d'a-
j>res le» indicationH, j)lus ou moins certaines, qu'on 
peut tirer de ees fragtnents —- qui j>ouvaient d'ail-
lcur» aj)j)artenir â dcs vases plus richement decores. 

2) Ex. V. Pârvan, Inci>j>uturile vieţii romane la gurile 
Dunării, p. 57, fig. 35. 

3) Voir entre autre» surtout Trudy, XIII , 1, pl. VII, 

no. 1, et pl. X, no. 2. 
4) Reallexikon d. Vorg., VII, pL 25 a. 
'•>) Ibidem, I, pl. 6 o. 
«) Wace and Thompson, Op. cit., p. 173, fig. 117— 

118, etc. 
') Trudy, XIII , 1, pl. XII I , no. 5. 
8) Ibidem, pl. VIII, no. 1; pl. X, no. 5. etc. 
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les traits obliques. L'artisan, ne pouvant pas laisser libre toute la zonc sejiarant ees ornement», 
n'en a laisse qu'une bande etroite, tandis que le reste a ete peint, de sorte qu'il en resulte les 
triangles curvilignes aux cotes arqu6s vers l'interieur. Sous cet aspect l 'ornement est asscz 
connu dans la ceramique peintc du style B; on le rencontre tres souvent, surtout a Pe t r en i ' ) , 
et notamment aux vases pareils â ceux du type «, de Drăguşeni. On le releve cependant aussi 
sur quelques fragments du type f, â Drăguşeni, aussi bien que sur beaucoup de grandes 
amphores îi goulot — du mâme type par conscquenl —, â Petreni 2) , aussi bien qu'en Galicie :J). 
La place qu'il occupe sur ces grands vases indique justement qu'il s'agit bien d'un ornement 
sans importance et sans valeur intrinseque. En effet — comme il appert clairement des 
exemj)les c i t es— il ne remplit pour ces vases qu 'un rolc tout ă fait secondaire: il est in-
troduit dans le decor rien (jue pour separer (ou joindre) certains ornements, formes a Petreni 
juir des bandes de traits jiaralIMes, en Galicie surtout j>ar de simj)les traits. II n'est j>as, par 
consequent, un ornement important , isole, mais un ornement qui sert de trait d'union entre 
les autres. Nous avons insiste autant sur cette demonstration, â notre avis assez fondee, pour 
arriver a une autre, a savoir: ce n'est pas cet ornement triangulairc aux cotes arqu6s vers 
l'interieur qui est derive et obtenu par «the transformation of such naluralislic motives 
into geometrical figures — the jumping dog, for instance — into a irregular triangle », comme 
l'affirme M. Gordon Childe 4) , mais au contraire c'est le «jumping dog » qui est derive du 
triangle irregulier. Cet animal stylise n 'apparaît jamais intercale â l'int6rieur d'une bande 
â ornements communs geometriques ; il se retrouve presque toujours dans un espace libre, sans 
doute parmi les autres ornements des vases respectifs, mais sans aucun rapport avec eux. Au 
contraire, le triangle irregulier, curviligne, est toujours — comme on l'a dejâ fait remarquer— 
â cote de et en rapports tres etroits avec les autres ornements geometriques du vase. II nous 
semble donc que cet element gcometriquc, utilise d'abord tel quel dans la {>cinture, a 6t6 
transforme ensuite par les artisans en un ornement zoomorpho stylise et non pas vicC'Versa 5 ) . 
Pour en finir, il faut se demander aussi si le fait que l 'ornement zoomorphe de ce genre (et, 
en general, de toute espece) est de beaucouj) plus rare que l 'ornement geometrique correspon-
dant , ne constitue un argument en faveur de notre thcse; a Drăguşeni il n 'y a pas un 
seul ornement anthropomorj)he ou zoomorphe. 

Un autre ornement imj>ortant, trouve sur les vases du type a, le dernier de ce genre 
sur lequel nous allons insister — j)uisqu'il nous semble inutile de j)asser en revuc les autres 
motifs, d'une importance tres reduite — est forme de cerclcs et de traits combines. Les cerclcs 
sont parfois dcssines â l'aide de bandes assez larges (fig. 18, no. 1); ils sont d'ailleurs un peu 
aplatis (elliptiques); d'autres fois, au contraire, ils sont indiques rien que par un trait asse/ 
epais (fig. 18, no. 2). L'interieur de ces cercles n'est jamais comjdetement vide: parfois une 
serie de traits paralleles et obliques traversent le cercle de droite â gauche (fig. 15, no. II ; 

J) Trudy, X I I I , 1, pl. X , no . 4 ; X I I , no. 5 ; e tc . 
2) Ibidem, pl . V I I , no. I, et d 'au t rea Bemblables. 
■') Hoernes , Die neolithische Keramik, fig. 251—254. 
4) East European relations, pp . 259—260. 
5) L ' endro i t n ' es t pas ind ique pour une discussion 

detail lee sur l ' o rnement r e p r e s e n t a n t des hon imes 
ou des a n i m a u x , d a n s la ce ramique pe in te de 
l 'Eu rope or ienta le . Cependan t il nous semble q u ' o n 
peu t i nvoque r aussi , â l ' appui de l 'expl icat ion que 
nous avons proposee , Ie fait que les rares pe in tu res 

r ep resen tan t dcs figures huinaincs , duns le ca-
dre de cc t te ccrumiipae, rcposcnt exc lus ivcment 
sur des e lemcnts gcomct r iques non dcformcs, ce (jui 
veu t ce r t a inemen t dire que l 'o r i iementa t ion a n t h r o -
p o m o r p h c (et na tu rc l l emen t l ' o rnemen ta t ion zoomor-
phc aussi) , dans la ce ramique peinte es t -curopecnne a 
e te rdalisec ă l 'uidc des c lcmcnts gcomct r iques sur-
tou t , e t que ce n 'es t pas ror i ic i i icntut ion geome-
t r iquc qui est une styl isat ion dc r o r n c m c n t a t i o n 
na tu ra l i s t e . 
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fig. 18, no. 2 ) : aillcurs c'est une croix cn X, formee soit par deux groupes de trois lignes qui 
s'entre-croisent (fig. 15, no. 4 et fig 18, no. 2), soit par plusieurs lignes pareilles — ce qui 
arrive surtout lorsque cet ornement se trouve sur des vases de forme differente, du type e par 
exemple. Sur certains de ces ornements en forme de cercles remplis de trai ts , â l 'interieur, il 
y a des deux cotes de ces traits un petit cercle ou un segment de cercle, peint au meme ton 
que le reste de l 'ornement (fig. 18, no. 2). L'ornement en forme de cercles â traits obliques ou de 
croix en X , â l ' inteneur, est assez frequent dans la ceramique peinte du style B, de l 'Europe 
orientale, et il n 'apparaît jamais dans la ceramique peinte du style A, que je sache. Tres 
commun â Cucuteni a ) , â Petreni '-) et â Şipeniţ 3) , il existe aussi â Koszylowce 4) , mais on ne 
l'a pas retrouve â Tripolje. En Thessalie l 'ornement en X est assez frequent 5 ) , bien qu'on 
ne le rencontre jamais â l'int6rieur d'un cercle 6 ) . 

Toujours â l 'interieur d 'un secteur de cercle, laisse du fond du vase (negatif), on observe 
parfois au centre un noyau arrondi 7 ) , realise en couleur. Quelquefois les cercles portant un 
X â l 'interieur sont accompagnes et bordes, â droite aussi bien qu'â gauche, par quelques lignes 
courbes (fig. 18, no. 2), a cote desquelles il y a un triangle irregulier. 

Inutile d'insister sur l 'ornementation des vases du type/?, parceque les fragments conserv6s 
en sont tres rares et insignifiants. Ce qui est certain c'est qu'ils etaient toujours peints â l'in-
ter ieur; et, comme il appert des fragments conserves, le decor peint consistait de rangees 
de petits t rai ts , de fragments de cercle (les boucles), disposes sur le rebord des vases, et d'or-
nements varitfs, du meme genre. 

Comme il n 'y a qu 'un seul vase du type y, celui-lâ meme etant incomplet et reconstitue 
de plus de trente pieces (fig. 16), nous nous bornerons â la description sommaire de l'or-
nement peint â I'interieur de ce vase. Le fond en est recouvert de traits obliques entrecoupes 
en angle droit et formant des losanges de dimensions inegales 8 ) . Les parois comprises entre 
le fond et le rebord du vase sont recouvertes, en partie, de bandes formees de 4—5 trai ts , 
recourbes pour former des fragments de spirale (puisque la vraie spirale n'est jamais comple-
tement dessinee). Les traits qui forment la bordure de ces bandes ne sont jamais plus epais 
que les traits qui se t rouvent â l'interieur. Le rebord du vase, legerement retrousse, est orne, 
lui-aussi, et toujours â l 'interieur, de trois lignes circulaires concentriques. 

' ) Les t r a i t s oblique» apparaisHent sur quelqueH 
vases incd i t s du Musee d 'An t iqu i t e s de B u c a r e s t ; 
la croix cn X , e g a l e m e n t ; v. aussi V. P â r v a n , Op. cit., 
p . 57, fig. 35, et C. S c h u c h h a r d t , Alteuropa, pl. 
X X I X , no . 10. 

2) S te rn , Trudy, X I I I , 1, pl. I, no. 12 a; p l . V I I , 
no. 1 ; pl . X, nos . 1, 5, 7, 9, e t c . ; la croix en X , aussi 
h ien que les t r a i t s obl iques , o n t la m e m e direct ion. 

3) Jahrbuch d. k. k. Z.-Kom. N . F . , I I , 1904, col. 
4 3 _ 4 4 , f i g . 40 , 52, e tc . 

«) G. Wi lke , Op. cit., p . 44, fig. 53—54. 
'') W a c e a n d T h o m p s o n , Op. cit., p . 181, fig. 125 ; 

T s o u n t a s , Op. cit., pl . X X I V , n o . 8. 
*) E g a l e m e n t i n d c p e n d a n t du cercle, cet o r n e m e n t 

se r e t rouve assez souven t sur la ce ramique peinte 
eneol i th ique de l ' I t a l i e (Iiul. di Paletnologia Italiana, 
X I X , p l . V, n o s . 30, 39, 48, 58, e t c ) . Inu t i l e d ' in-
sister BUT le fait q u e , â Şipeni ţ aussi , cet o r n e m e n t se 

re t rouve m e m e i n d e p e n d a n t du cercle (v. Jahrb. d. 
k. k. Z.-Kom. N. F . , I , 1903, col. 104, fig. 100). 

. ' ) Nous avons vu plus h a u t (v. fig. 18, no. 2) 
que Ies cercles pareils , pe t i t s , remplis de couleur , 
ent iers ou f ragmentes , sont assez c o m m u n s . A Dră -
guşeni on les rencont re meme sur des vases d 'une a u t r e 
forme et en diverses combinaisons . C'est u n e lement 
assez f requent aussi dans la ce ramique pe in te de l ' E u -
rope or ien ta le : v. Cucuteni (V. P â r v a n , Op.cit., loc. cit.), 
Petreni (V. S te rn , Trudy, X I I I , 1, pL V I , no . 8 ; 
pl . I X , no. 3, e t c ) , Cristeşt i , e t c A Tripolje ces 
cercles en t r en t dans la composi t ion d ' au t r e s dessins, 
mais en real i te ils y sont isoles (v . Trudy, X I , p l . 
X X I I I , nos . 2, 6, e t c ) . 

8) L ' o rnemen t en losanges irreguliers, realise p a r 
l ' en t re-cro isement des lignes droi tes , est connu en 
Thessalie auss i : Wace and T h o m p s o n , Op. cit., p . 
154—155, fig. 97, a, i, e t c 
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Pour les vases du tvpe <), l 'ornementation apparaîl toujours â la surfacc extcrieure. Ce-
|>cndant, certains cxcinplaircs dc cc tvpe, dont lc rebord cst d'ordinairc 1111 peu rctroussc, prc-
senteiit â l'interieur, imnicdiatement au-dessous du rcbord. unc bandc hnrizontalc |)einte. 
Kn soinme, l 'ornementation extcrieure se reduit au sysleine suivant : iinmcdiatcment au-dessous 
du rebord il y a une bande horizontale circulairc, dont la largeur varie de I â 2 cen-
tiinclres (fig. 15, nos. 6 et °) . I)e cette bande et de dcux j>oints opposcs ' ) partcnt deux 
series de 3, 5, ou b traits paralleles ct vcrticaux, qui divisent ainsi le vase cn deux moitics 
cgales. Parfois ces traits sont assez cpais (fig. 15. no. 6 ) ; d'autres fois, au contraire, ils sont 
trcs ininccs. Ccs traits s 'arretent au-dcssous dc la bandc circulairc, borizontalc, qui souligne 
la partie Ia plus renflee du vase. Au-dessous de cctte bande, jusqu'au fond du vase, il n'y a, 
cn regle gcncralc, aucun orncment ; de sorte que le decor peint des vases du type d est limitc 
d 'habitude a la partie supcrieure du vase. Ce n'est que trcs rarcinent qu'on remarque, au-
dessous de la bande cn question, ct parallelement â cclle-ci, une ou deux lignes horizon-
tales. D'ailleurs ce genre d'orncmentation, liinitcc â la partic- sujx'rieure du vase, en usage pour 
es vases du type d, cst frcquent dans la cerainique peinte, du stylc B, de I'Kurope orientale, 
de sorte qu'il est inutile de fournir dcs donnees jilus dctaillccs. D'une facon gcnerale aussi, 
au-dessous de la bande peinte sur le rebord, il y a toute une serie de traits j)arallcles ct hori-
zontaux. trcs minccs, j)rcs(juc toujours intcrromjuis â l'cnt rc-croiscmcnt dcs dcux groujx's dc 
traits verticaux, mais aussi, parfois, Ics depassaut jtoursc conl inucrde l'aulre cote. Cette ineme 
scrie de traits horizontaux (form6e cependant par un nombre plus rcduit de traits) se retrouve 
quehjuefois immcdiatement au-dessus de la bandc placee sur la jiartie la jdus rcnflce du vase. 
Pour la pluj)art des vases, l'esjîace com])ris entre ces deux series de traits horizontaux est de-
pourvu d'ornements. On releve cependant, sur eertains tessons, dcs groujies de trails obli(|iics, 
phenomene dejâ rencontre ailleurs, sur le meme type de vases a ) . 11 y a un seul fragmcni 
(fig. 8, no. 1), sur lequel une ligne se recourbc en spirale siniple, rcjictcc j>Iusicurs fois (d<tnl 
les extremites sont en realite des boutons dc coulcur, conime ceux dcja rencoiilrcs surd 'au t rcs 
tessons (v. par ex. fig. 8, no. 3), placee au-dessus des Irois traits horizontaux. (jui se trou-
vent â leur tour au-dessus de la bande inferieure. Cet ornement rappelle certains ornements 
j)lus compliques de Petreni 3 ) , executes pour tant d'une autre inanicrc. Aillcurs, jiar eontre, 
au-dessus et au-dessous de la serie inferieure dc traits jiaralleles, il y a dcs ornements en 
boucles pareilles â celles des vases du type fx, sans etre toulcfois combines avec d'autres 
elements encore (v. fig. 8, no. 2). Ces boucles qu'on trouve sur les vases du tyj)e <) ont 
ete souvent remarquees sur des vases du meme type de Petreni 4) et d'aillcurs. 

Tous les vases du tyjie d sont recouverts d'une jicinture unie, brune surtout. Seul l'exem-
plaire reproduit au no. 1, fig. 9, presente, en dehors de cette couleur unie, une orncmentation 
differente, obtenue â l'aide des files de points blancs, horizontales ct verticales 5 ) . 

Les fragments de vases du tvpe e sont de beaucoup moins nombreux, de sorte que lcs orne-
ments dont ils sont dccores sont en nombre reduit aussi; nous allons les passer vite en revue: 
Lc goulot dc certains vases etait orne de quelques trails horizonlaiix et parrallcles (fig. 10, 

' ) 11 n 'y a â Drăguşcni pas un seul vasc in tac t , de cc 
t y p e , pour q u ' o n puisse cons ta t e r ccla de visu. On ar-
rive cependan t â ce t te conclusion par r e x a m e n des cxcm-
plaires dc ce t ype , des au t r e s s t a t ions similaires. 

2) P a r ex . Koszylowce, Reallexihon d. Vorgeschichte, 
V I I . pl . X X V I , «. 

■'') V. su r tou t Trudy, X I I I , 1. pl. VI , no . 8. 
4) Ibidem, X I I I . 1, pl. V I I , no. 7. 
5) Mcmc chosc sur un f rngmcnt d 'Ariuşd ; v. ci-dessus. 

j). 132, notc no. 1. 
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no. 1). Le corps du vasc n 'etai t orne, en regle generale, que sur les deux tiers superieurs. L'or-
nement prefcre etait une bandc formce de plusicurs lignes paralleles, dont deux, aux extremites, 
plus 6paisses (fig. 11), comme on cn voit ailleurs aussi 1 ) ; pui s des bandes soit vraiment spira-
liques, soit a tendances spiraliques seulement. Pourtant il existe meme des bandes faites 
de ligncs en zigzag (fig. 21, no. 1) ou de ligncs ondulees (fig. 10, no. 1); ces bandes se trouvent, 
dans les dcux cas, immediatement au-dessous du goulot du vase. D'autres fois on recueille 
des tessons peints, ornes non seulement dc largcs bandes, mais aussi de traits paralIMes, 
courbes surtout, tendant par consequeiit â la spirale (fig. 13); de meme que des tessons sur 
lesqucls ces bandcs rcnfcrment entre cllcs rornement en cercle, barre d 'un X â l'interieur (fig. 
12, no. 2), ou bien ellcs formcnt d'autres ornements (comme par exemple la fig. 9, no. 3), tres 
rapproehcs des orncments similaires trouvcs aillcurs "). L'ornement angulaire — fait de plusieurs 
chevrons parallclcs, dont lcs cotes sont tantot dcs traits assez minces, tantot des traits 
plus cpais — apparaît aussi sur un certain nombre de tessons (fig. 21, no. 1). 

Les vases du type //, trouves â Drăguşcni, sont trop fragmcntes et trop rares, pour qu'on 
puissc cn connaître avec certitude Ie systeme decoratif. Pourtant il est assez probable, comme 
semblent l 'indiquer certains fragmcnts, qu'ils etaient ornes de la meme maniere que les vases 
du type «5, auxquels ils sont d'ailleurs assez rapprochcs, 
quant â la forme. 

Les rares vases du type 'Q (vases en miniature) et l'unique 
vase du type ft (vase zoomorphe) ne prcsentent aucun or-
nement. 

Cependant, avant de terminer avec l 'ornementation, il 
faut rapj)Mer quelques ornements, trouves sur dcs fragments 
trop petits et trop informes pour qu'on puisse identifier la 
forme du vase auquel ils appar tenaient ; c'est pourquoi on 
ne les a pas encore examines. 

Un tcsson (fig. 15, no. 8) conserve encore un ornement en spirale, formee d'un trait de 
COuleur inintcrromj)u, epais, cnroule en spirale parfaite; ce qui prouve — comme l'a dejâ 
dcmontre M. I. Andrieşescu :<) — l'erreur de M. Wilke, pour lequel la ceramique peinte etait 
cn oj)position avec la ccramique spiralo-meandrique 4) , et par consequent tout â fait differente. 
lln autre tesson (fig. 15, no. 13) presente des deux cotes d'une bande enroulee, bordee de deux 
traits epais de couleur, des ornements en losanges, formes de traits obliques qui se coupent ?). 
Sur un autre tesson il y a toute une serie de chevrons, la plupart faits de minces traits de couleur, 
quelques uns cependant faits de traits assez epais qui devaient etre disposes verticalement 
sur le corps du vase. 

Enfin, le dcrnier tesson dont il sera question presente un ornement plus complique: au 
centnî (fig. 18 fais) un X fait de traits epais de couleur; dans chacun des quatre angles de 
cet orncmcnt il y a le sornmet d'un autrc angle concentrique; les cotes de ces angles se prolon-
gcnt dans toutes fa^s (juatre directions, cn realisant ainsi un ornement tout â fait ressemblant 
â un autre, de Tsangli6) , en Thessalie. 

') Trudy, XII I , I, pl. I- XII. de Drăguşeni, avec ceux de Thessalie, nous avons 
-) Ibidem. insiste plus haut lors de la description du vase du 
'■') Contribuţie, p. 74. type y (v. p. 137). 
4) Op. cil, loc. cit. 6) Wace and Thompson, Op. cit., p. 96, fig. 48, b. 
4) Sur la rcssemblance de l'ornernent en losanges, 
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LA P L A S T I Q U E . 

II n'y a presque pas des ta t ion âneolithique, dans le Sud-Est de l 'Europe, oîi, â cote de la 
ceramique et des autres vestiges (\c, la vic quotidienne, on n'ait pas trouvc des oeuvres plasti-
(jucs, des figurincs rejm'sentanl dcs hommcs ou des animaux, «jui doivent etre rattachees non 
j»as aulant aux idees artistiqucs, mais plutot aux superstitions ct aux croyances religieuses l). 
La station de Drăguşeni, malgrc sa pauvrete, ne fait pas exccj)tion â la regle generalc. Si 
I'on tient compte de l'exiguite de la surfacc fouillee, le nombre des idoles trouvces dans 
ectte station cst assez important , ainsi qu'on le verra tout-â-1'heurc. 

'10 

15 

î* I. — LA PLAST1QUE HUMAINE 
cst representee par une cinquantaine de 
figurines — dont deux seulement pres-
qu'cnticres et les autres j>lus ou inoins 
fragment<;cs—fabriquees toutes en argile 
assez bien petrie, mais pas toujourscuite. 
INous en avons rcproduit, sur les j>hotos 
rcspcctives, 43 exemjdaires («juehjues 
fragmcnts informes en ont Ht', omis), 
bien «jue jiarmi ceux-ci un bon nombre 
ne soient que des fragments tres dete-
rior6s (v. fig. 19 a, 19 b et fig. 22 «, 22 b). 
Or, si l'on tient compte du fait «jue, â 
Cucuteni, dans la couche B, M. l luber t 
Schmidt n'a trouvc pendant les fouilles 
qu'il y a entrepris«>s que 41 figurines 
reprcsentant des hommes ou des ani-
maux 2 ) , dans des fouilles beaucouj) plus 
etendues que celles de Drăguşeni, on 
concoit l ' importance du grand nombr«" 
des fragments plastiqucs, trouvcs dans 
cette derniere station. Toutefois, nous ne 
donncrons pas la dcscription de tous ces 
fragments plastiques de Drăgu.şeni, par-
ceque, en dehors du fait qu'ils ne sont 
«jue des fragments, la jdujiart sont seulc-
mcnt lcs variantes d 'un meme type. 
Nous nous bornerons â la description 

des fragments mieux conserves et â l 'indication, en traits gen«^raux, des types. 
a) Les figurines feminines eonstituent, comme d'habitude, renorme majoritc de la plastiquc 

humainc. 

I 
16 

1 
18 

Fig. 19 

') I. Andrieşescu, Contribuţic, p. 97. dans la ineme note M. Andrieşescu declarc que: « par 
'-) Ibidem, p. 98, note 3. D'autre part il ne semble le nombrc des fragmpnts plasti(iues trouvds, la station 

pas que le chiffre 41, donnc pour Cucuteni Ji, de Cucuteni est placee aux premiers rangs des stations 
indique seulcment des figurines entieres, puigque iHÎolithiqueH ». 
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1. Une figurine feminine presqu'entiere (fig. 19 a et 6, no. 2 ; fig. 20) legerement ebrechee 
â la partie inf6rieure. La tete en est presque ronde; sur le visage le nez est modele en « bec 
d'oiseau » x) tres saillant, qui divise tout le visage en deux moities presqu'egales; des deux cotes 
du nez, des trous traversant la figurine de part en part indiquent sans doute les yeux; la 
nuque est absolumcnt plate. Un cou assez long, mais tres epais, reunit la tete au corps de la 
figurine. Les bras en sont «indiques par la saillie laterale des epaules» 2) et perces â la 
base; ils affectent une forme vaguement triangulaire. Le corps est un peu bombe au-desssus 
de la taille, indiquee par un t rai t horizontal incise, tout autour du corps; l'indication des 
seins manque, mais il s'agit certainement d'une figurine feminine, parceque au-dessous de la 
taille le sexe y est indique par un court 
trait vertical, incis6. Au-dessus de la 
ligne m6dianc horizontale, un petit trou 
indique l'ombilic. Le dos est tout â fait 
plat, jusqu 'â la tail le; les hanches sont 
un peu arqu6es et le dcrriere, bien qu'il 
soit d'une facture assez realiste, n'indi-
que nullemcnt la steatopygie. Si jusqu'â 
ce point le corps de la figurine correspond 
plus ou moins au corj>s humain, la partie 
inferieurc — lcs jambes — est represen-
tee par un simple prolongement du corps 
un peu renf!6 â la hauteur des genoux, 
effile ensuite, pour se terminer en pointe 
— bris6e â l 'exemplaire dont il s'agit 
mais conserv6e â d'autres exemplaires. 

2. La partie superieure d'une figu-
rine plate (fig. 19 a—6, no. 3), la tete 
pareille â cclle de la figurine precedente; 
les bras sont toujours represcntes par 
dcs saillics laterales, mais plus courtes, 
larges â la base et non percees. Deux 
petits seins ronds, bien placcs, au point 
de vue de la hauteur , indiquent le sexe. 
Le corps est plat (face et dos), tres mince 
â la taille et 6largi ensuite aux hanches; 
le reste manque. 

3. La moitie superieure d'une autre 
figurine feminine (fig. 19, o—6, no. 4), dont la tete est pareille aux tetes dejâ vues, mais 
plus arrondie, le cou plus court et plus epais, les bras courts et triangulaires, aux extremites 
un peu relevees, et troues aux bou t s ; deux seins arrondis indiquent le sexe. Les hanches un 
peu arqu6es presentent, chacune d'elles, un trou lateral ; le ventre gonfle est perce d'un trou 
horizontal, de gauche â droite. La partie inferieure manque. 

11 t 
16 

Fig. 19 b. 

17 18 

*) V. â cet egard les donnees detaillees, dans Dacia, 
I I , p . 83 (Gumelniţa). 

2) Selon I'expression de M. Andrieşescu, Contri-
bufie, p. 101. 

141 www.cimec.ro



VI.AlHMIK DHMITKKSCl' 

4. Un fragmcnt dc figurine feminine (fig. 19, a, b, no. 5), qui dcvait etre plus grandc 

quc Ics figurines prcccdcntcs. La tete arrondic, coinmc ccllcs qu'on a dejâ vucs, se rattachc 

au tronc j>lat par un con assez long ct maigrc. Lc bras droit, cassc â IVpauIe, manquc; Ic bras 
gauchc, uii peu court, n'affecte j)lus la formc triangulaire. Sur la poitrine les deux j>etits 

scins, assez eloignes l'un dc l'autre, sont d'une facture rcalistc, allongcs et jxmdants. Cette 

manicre de rej>rcsenter lcs scins, sans etre aussi communc que l'habitude dc modeler les seins 
arrondis, cst cependant cn usagc pour certains exemplaires plastiqucs — dans la rcgion ă 

ccramiquc j>cintc est-euroj>eenne, j>armi lesquels il faut surlout noter Ics cxemj>laircs dc Kos-

zylowce *) et ensuite ceux de l'Ukralne 2). 

5. Un fragment (fig. 19, a—6, no. 9) dc figurinc (feminine?) j>ctite, assez mal conservee. 

La tete, de la mcme facturc que celles des figurincs precedentes, est cejiendant, j>ar raj>port 

au tronc, plus jietite; les joucs sont cassees. On conscrvc pourtant encore un fragmcnt de 

la joue droite, sur Icquel on aj>erc,oit un coin du trou qui dcvait figurer l'ccil. Le cou en est 

extremement epais, par raj>j>ort au reste du corj>s. Le bras droit, conserve, prouve qu'a ce 

point de vue non plus cette figurine ne differait pas des autres: il est petit et presquc trian-

+-^*N gulaire, continuant l'epaule; il n'est pas perce. Le 

tronc dc la figurine est plat; le fragment est casse 

au-dessus de la taille. Un trait oblique, incisc, flan-

quc de deux rangees parallclcs dc points inciscs, part 

de l'epaule droite j>our sc dirigcr (sur lc dcvant, aussi 

bicn que sur le dos de la figurine) vcrs la hanche 

gauche. Cette orncmcntation « en echarj>e », relevee 

â Drăguseni uniquemcnt sur ce fragmcnt, se retrouvc 

telle quelle (en biais, de l'cpaulc droitc jusqu'au 

flanc gauchc) sur deux idoles de Cucuteni:J). Une 

autre idole, toujours â Cucuteni, j>resente deux 

echarpes croisees4); et une autre encore, cn Thracc "), cst recouverte dc jdusicurs echarj>cs 

verticalcs, incisees, ornees de rangees paralleles de ]>oints. 

6. Un fragment central (fig. 19, a—6, no. 15) de figurine femininc d'asscz grandc taillc. 

Le tronc — ou du moins ce qu'on en conscrve encore — est j>lat au-dessus des hanchcs 
arrondies. Le sexe y est indique j>ar un trait jircsque vertical sur lc dcvant; aussitot cn-dessus 
de ce trait il y a une saillie arrondie, comme on en a dcjâ vu sur certainc figurine examinec 

plus haut (no. 3): ce serait un proccdc tres curieux de rendrc lc nombril. Au-dessus de cette 

saillie il y a deux traits j>eints en brun-olive, qui ceignent lc tronc. C'est, a Drăgu.şeni, le seul 
fragment de figurine j>einte; mais â Cucuteni "), de mcme que dans les autres stations est-
europeennes 7), â ceramique peinte, du style B, et jusqu'en Thessalie 8), les figurines peintes 

sont assez nombreuses. 

En ce qui conccrne rinterpretation qu'il faut donncr â la peinture remarquce sur le corps 
des figurines humaines dans la civilisation B, et aux innombrablcs strics trouvees sur les 

Fig. 21. 

*) Reallexikon d. Vorg., VII, pl. 27, d. 
2) Trudy XI , pl. XXII , nos. 3 et 7. 
3) I. Andrieşescu, Contribuţie, p. 101, et nole 29. 
«) lbidem, p. 101, note 29. 
5) Bull. Corresp. hell., 1906, p. 425, fig. 69. 
•"•) Ztschr. f. Ethnol., 1911, p. 594, fig. 13. 

') A Petreni, Trudy, XII I , 1, pl. VI, no. 16; â 
Kiev: G. Childc, The dawn of European civilization, 
1927, p. 162, fig. 73 r ; etc. 

8) A Tsangli, j>ar exemple: Wace and 'J'hompson, 
Op. cit., fig. 76, j , k. 
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figurines dc la couche A, dc Cucutcni, aussi bien qu'ailleurs, dans la region du Sud-Est de 
l 'Europe, la discussion est engagee depuis longtemps dcjâ et le dernier mot n'est pas encore dit. 
Bon nombre d'archeologues — S. Miiller x) , M. Vassits 2) et Dechelette a) — etaient d'avis qu'il 
s'agissait d'unc maniere de representcr le tatouage pratique par les populations auxquelles 
appartcnaient lcs idoles respectives. Hcernes 4) n'accordait pas beaucoup de credit â cette 
explication; M. I. Andrieşescu 6) pcnse que, selon toutes probabilites, beaucoup de ces inci-
sions ct de ces trai ts de couleur indiquent l 'habitude de se tatouer et de se peindre le 
corps, beaucoup d'autres cependant repre-
sentent des vctements et de veritables or-
ncments, explication qui nous semblc assez 
vraisemblable fi). On arrive ccpcndant â se 
demander si, par hasard, ces peintures et 1 
ces trai ts incises ne representent exclusi-
vement les vctements . En voici les raisons: 
de memc que le~> veritables incisions sont 
caracteristiques — dans la ceramique peinte 
de l 'Europe orientale—pour la civilisation^4 
seulement (puisquc les incisions, dans la 
couche B, se reduisent â quelques trai ts , 
toujours les memes: ceux qui indiquent la 
taille, le sexe, e t c ) , de meme les petites 
idoles au corps peint ne se rencontrent que 
dans la couche B. Or, si les incisions repre-
sentaient le tatouage, ellcs devaient appa-
raîlre aussi — et avec le meme sens — dans 
la couche B; car il serait arbitraire d'ad-
mettre que, de l 'epoque de la couche A 
â l 'epoque dc la couchc B, la population — 
la memc qui avait crce les deux civilisa-
tions, — ait renoncc â une habitude aussi 
caracteristique que lc tatouage, pour adop-
tcr un usage inconnu jusque lâ, cclui de se 
peindre sculement Ie corps. Voilâ donc les 
raisons qui nous font penser que ces deux 
procedcs d'orncr les petites idoles humaines, 
en usage dans la civilisation de la ceramique 
peinte, ne sont au fait quc deux manieres differentes d'indiquer les vetements, de sorte 
qu'il n 'y a, entre lcs civilisation A et B, qu 'une difference de procedes (difference relevee 
aussi dans la ceramique des deux styles) et non pas une difference fondementale de coutumes 
ethnographiques 7 ) . 

\ \ \ f * 
1 f 4 

Fig. 22 a. 

-'.4 25 

') Nordische Allertumskunde, p. 261. 
2) Archiv f. Anthrop., 1902, p. 546. 
y) Manuel, I, p. 597. 
*) Urgeschichte d. bildenden Kunst, p. 
6) Contribufie, p. 105. 

211. 

8) Fouilles de Gumelniţa, Dacia, II , pp. 83 et suiv. 
7) II va sans dire que l'explication proposee ci-dessus 

n'est valable que pour une region assez restreinte, par 
rapport au terrain sur Iequel on retrouve les figurines 
hutnaines, â l'epoque neo-eneolithique. Toutefois. il 
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Nous avons donnc la description de tous lcs fragments d'une certaine importance. Quant 
aux autres fragments, il suffit de faire quelques observations d'ordre general, qui touchent 
cependant, ă certains egards, les figurines masculincs egaleinent. 

La tete cn est toujours arrondie ou prcsque ronde; sur le visage ne sont indiqucs quc 
le nez, en « bec d'oiscau », et les yeux — un trou de chnquc cote du ncz. II n'y a pas une 
seule, parmi les figurincs dc Drăguşeni, qui presente plus de deux trous parcils, bien quc sur 
d'autres figurines, appartcnant â la meme civilisation, il y ait deux ou trois paires de trous, 

voire meme plusieurs ' ) . D'autre part , la 
bouche n'est jamais indiquee sur ccs figu-
rincs de Drăguşeni. La poitrine et le dos 
en sont, le plus souvent, plats, et trcs ra-
rement seulcment,un pcu bombcs. Les seins 
sont pour la plupart arrondis (v. aussi, 
cn dehors dcs exemples donntfs ci-dessus, 
les fig. 19 a, no. 16 et 22 a, no. 22). Selon 
toutcs les probabilitcs, ils etaient appli-
ques sur la poitrinc, aprcs le modelagc 
dcs figurines, et fixes dans dcs trous creu-
ses expres (ainsi qu'on peut le voir aise-
ment sur lc fragment no. 22, fig. 22, ou, 
le sein etant tombc, seul le trou corres-
pondant cst visible). Les bras ctaient, le 
plus souvent, de simples allonges late-
rales des epaules, percees ou non. Un scul 
cxemplaire de Drăguşeni (dont le sexe, 
d'ailleurs, ne peut pas etre precisc) paraît 
avoir eu les bras bien modelcs et redrcsses 
en haut (v. fig. 19, a — 6, no. 18), comme 
on en voit aussi sur beacuoup de figurines 
des stations du bas-Danube 2) . Si la poi-
trine et le dos sont plats, le ventre et le 
derriere sont, par contrc, toujours renfles 
et modeles exactement, au point de vue 
de l 'anatomic, sans exagcration toutefois; 
de sorte qu'il ne peut pas etrc question 
de steatopygic pour aucune figurine femi-

nine de Drăguşeni, si ce n'est pour le no. 11, fig. 22 a—b, dont le dos stcatopyge est modele 
comme celui d 'un exemplaire d'Ariuşd 8 ) . A de rares exemplaires on apercoit sur le ventre une 

16 F '7J- 18V ft M 
1Q 9.0 

« 
2? < f f 

23 24 25 
F i K . 22 b. 

nous semble que, si les incisions indiquaient le tutouuge, 
toutes les figurines prehistori(jues — ou au nioius lu 
plupart — du Sud-Est de l'Europe devraient presen-
ter des oruements incises. II n'en est rien, puisqu'un 
prand nombre n'en ont aucune espece d'incisions. 
Comme les vases etaient incises et peints (quelquefois 
ornes d'incisions peintes), dans un but purement deco-
ratif, il est tres vraisemblable que les incisions et la 

peinture des fipurines uicnt represente les vetements 
et les ornemcnts dont le [»euple respectif iivuit l'hn-
bitude de se purer. 

') I. Andrieşcscu, Contribuţic, p. 101; Dncia, II, 
pp. 83 et suiv., Gumelniţa. 

2) Gumelniţa (Dacia, II , p. 83, fig. 64). 
a) Dolgozatok-Travaux. 1911, p. 242. fig. 83. 
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saillie, represcntant le nombril (fig. 19 a, no. 16 ; fig. 22, no. 9, en dehors des exemplaires dont on a 
donne la description ci-dessus); â d'autres, on trouve un point incise (fig. 19 a, nos. 4, 12 et 16). 
II n'y a quc tres pcu d'exemplaires dont lcs hanches soient exagerees, par rapport au reste du 
corps (fig. 19, a, nos. 3 ct 16); d'autres ont les hanches percees d'un trou lateral (fig. 19, a, 
nos. 4, 12 et 16; 22 a, no. 11) — procede bien connu dans la plastique humaine de la cera-
mique peinte du style R de l 'Europe or ientale ' ) . La taille des figurines est souvent indi-
quee par une ligne incisee qui ceint le corps de la figurine (fig. 19, nos. 2,12 et 13 ; fig. 22, no. 11); 
de cette ligne horizontale 2) , ou bien, lorsqu'elle manquo, de l'endroit ou elle est placee d'or-
dinaire, part sur le devant un trait court vertical, incise, qui indique le sexe 3 ) . Dans d'au-
tres cas, le sexe des figurines feminines est indique de meme par un triangle incise, la pointe 
cii bas (fig. 22 a, no. 17 et 22 a, nos. 2 et 5) comme d'habitude 4), triangle suppose etre le pagne 
destine ă cacher la nudite r>). Cependant, le fragment no. 1, fig. 22 a — ou il n 'y a qu 'un angle â 
la pointe en bas, prosentant un trait median, vertical et incise — prouve qu'il s'agit bien de 
l'indication du sexe-meme, et non pas d'un ornement stylise, qui le recouvre. 

Pas une seule des figurines de Drăguşcni n'a ete munie de deux jambes ; elles n 'ont 
qu'une jambe unique, terminee en pointe et presentant une saillie â la hauteur des genoux 
(fig. 19 et 22). Parfois, ccpendant, une ligne verticale incisee (fig. 22 a, no. 5) descend du 
triangle du sexe, pour indiquer et scparer les jambes H). Deux seulement, des figurines cas-
s6es, trouvees â Drăguşeni, se terminent en bas (fig. 22, a—b, nos. 2 et 17) par une plante de 
pied 7). 

b) Les figurines masculines qu'on peut identifier avec certitude se reduisent â Drăgu-
şeni â trois exemplaires (fig. 19 a—b, no. 1, la meme qui est represcntee â l.i fig. 21—et nos. 
10 et 11), constituant donc une minorite absolue, tout comme ailleurs 8) . Deux de ces figurines 
(fig. 19 a—b, nos. 10 et 11) ne sont en realite que des fragments, aux hanches un peu 
arquees, au dos plat. Le sexe y est indique d'une maniere tout-â-fait realiste. 

La derniere de ces trois figurines de Drăguşeni (fig. 19 a—b, no. 1) est tout ce qu'il y a de 
mieux conserve dans cette station et, en mcme temps, tout ce qu'il y a de plus interessant. II 
s'agit, cn effet, d 'un exemplaire unique dans la plastique humaine prehistorique, du Sud-Est 
de l 'Europe. La tcte petite n'est plus plate et spherique: elle est tres soigneusement modelee 
d'apres la realite: elle est un peu arrondie, bombee par derriere. Sur le visage, un grand nez, 
toujours en « bcc d'oiseau », fait saillie; des deux cotes du nez, les yeux sont representes par 
deux petites proemincnces, collces sans doute au visage, de la meme maniere que les seins des 
figurines feminines dont il a etc dejâ question (v. ci-dessus, p . 141). Les oreilles sont egale-
ment executecs en relief, ct d'une facture tres realiste: l'oreille droite est cassce â la racine, 
mais l'oreille gauche — intacte — est plate et collee â mi-hauteur de la tete. Au-dessous du 
nez la bouche est indiquce par une legere entaille, horizontale, aussi bien que par la levre infe-

' ) I. Andrieşescu, Conlribufii; p. 101, c t aussi 
Realhxikon d. Vorg., V I I , pl. 27, d (Koszylowce) ; 
G. Childc, Thc dnwn of ruropean civil., p . 162, fip. 
b, e (Kiev) . 

2) A cote de cct te lifjnc incdiane incisee et de la 
f igurine ft ccharpc (fig. 19, no. 9), un seul frafţment 
(fipr. 19, no . 7) p resen te u n t r a i t hor izontal incise, 
sous le cou, avec un pet i t t rou au milieu, ind iquan t 
sans dou tc un collier. 

3) Ligne <pai separc, en meme temps , les j a m b e s ; v . 
I. Andrieşescu, Contribuţie, p . 101. 

*) Ibidem, p . 101. 
s) Ibidem, note 30. 
«) Ibidem, p . 101. 
7) Procede qu 'on a r emarque â plusieures figurines 

du bas-Danube (v. Dacia, I I , p . 83 , fig. 64, no . 1). 
8) I . Andrieşescu, Contribuţie, p . 101. 

10 Dada I l f - l V 1927/932. 
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rieure, tres epaissc el saillante (<>n «liraii meme sensuelle). Le menton fiiyant se perd «lans 
l'6paisseur <lu cou. Mais ce nYsl pas la li'tc seuleiiient que l'artisan a su rendre tellement 
vivante, si prochc <!«> la realite; il en est. d<> ineme d'une grandc partie du eorps. II n«; rest«' 
|>liis «111*1111 p<-lil fragmcnt tlu bras gauclu; etemlu <!<' eote, en contimiation de lepaulc , 
niais affectant iine forme tubulaire, non plate. Le bras droit, entierement conserve (et tubu-
lairc aussi) cst rejdh'* et dirige vers la boiiehe; l 'extremite en cst renflee, pour figurcr un 
poing ferinc. L<> tronc n'est pas plat non plus, mais homhc, un peu trop mcme. Un trail 
horizontal incise in<li<|u<' la taill<%; au-«lessous, sur le devant, le sexe y cst indiquc d'une 
maniere tres r«''alist<'; au «los la petile i«lol«' jiresente unc stcatopygic <;xag«';r«'>e. La partic inf«';-
rieure d«' la figiirine est toujours cyliiidrique; <>ll<* s<; termine par une basc platc, de sorte 
<piVllc peut s<> lcnir debout. 

Pour en finir, un<> derniere observation tl'or«lr«; gen<'>ral: il n'v a pas a Drăguşcni IIIK* sculc 
figurine repn'senlee assise. 

I I . LA P L A S T I Q l l E ANIMALE est d'aillcurs assez mal rcpr«';s«;nt«';c ' ) , puisqu'on 
n*a decouvert a I)iăguş«'ni «pi<- 11 pctitcs idoI«;s zooniorphcs (cntiercs ou bris«';cs). L«;ur facture 
laissc toujours â dt'sirer, quoi«jue les artisans prchistoriqucs n'aicnt pas n«';glig«'; lcs d«;tails 
morj>liologi«ju<;s. Toutcs ces figurines zoomorphcs d«' Drăguşcni sont d«; dimensions j)lutot 
icduites (tout au j>Ius 6—8 cni tle longueur); «'lles sont faitcs cn argih; fine ct bi«;n pctric, 
parfois «'iiite. L<;s exemplaires mi«>ux «•onscrv«'s rejnesenteiit tous tles animaux cornus 
(fig. 23, nos. 1—10). Quant aux autres exemplaires (fig. 23, nos. 11—12, 14—15), on n'en 
saurait ricn prcciscr, â catisc du mauvais ctat tlans letjuel ils se trouvent. D'aillcurs il n 'y a 
j>as un seul, parmi ecs animaux, dont <>n puisse savoir avcc ccrtitudc l'espcce qu'ils re-
j>r«'scntent -). 

Pour ce qui cst des d«'>tails de forme, ils n<> comportent quc dcs rcmanţucs d'ordre gencral. 
Lcs corncs — des exemplaires «jui lcs conscrvent encore — sont toujours trt>j) grandcs par 
raj>port aux dimcnsions dc la figurinc (j>. cx. fig. 23, nos. I et 4). La tete — lorsqu'cllc subsistc 
(fig. 23, nos. 7 et 8) — n'est qu 'une continuation du t ronc; cllc nc j>rcscntc aucune indication 
des parties du visagc (sauf, bicn entcndu, lcs cornes — dejă mcntionn«';es). La t«A;te n'est ce-
pendant rej>rescntcc <|uc j>ar lcs dcux cornes (v. fig. 23, nos. 1, 2, 4, 5 et 6), attachccs â l 'extrc-
mite suj>t';ricurc dc la figurinc. Le corj>s n'cst jamais trcs soigncusemcnt modclc: il sc tcrmine, 
le plus souvcnt, j>ar quatre jambcs courtcs ct grosses, ou bien, d'autrcs fois (fig. 23, nos. 
5 et 7) il est presquc j>lat ct tcrmine [>ar «juatre saillics laterales. Au contrairc, la j>Iuj>art des 
figurincs ont, â l 'extremitc suj>crieure, unc queue courte et 6paisse, ressemblant â unc qucuc 
d'ours (fig. 23, nos. 1 — 7). Le sexe n'cst jamais indiqm'; sur «-«'s figurincs zoomt>rphes, commc 
il arrivc j>arfois ailleurs 3 ) . 

Parmi lcs fragments infonncs, «jui pourraient nc j>as appartenir â des figurines zoomor-
phes, il convient dc mentionner encore un (fig. 23, no. 14), dont le tronc tubulaire prcsente 
sur le dcvant deux serics de points, paralhMcs-horizontalcs. Les autres fragments (fig. 23, 
nos. 10, 11, 12 et 15) sont troj> informes pour m«>ritcr unc at tention sjx'cialc. 

' ) Le meme phenomene a ete reniarque â Cucuteni 
B, ou on n'a trouve (jue 9 figurines representant 
«les anitnaux (v. I. Andrieşestm, Contribuţie, p. 98, 
note 3). 

2) Different en eela rle cerlaines Btationa similniics. 

du style Cucuteni A (v. par ex. Uu^inoasa), ofi 
l'on peut assez souvent se rendrc compte de l'esp«>ce 
â hnpiclle apparticnt l'animal dont il s'apit (v. Dar.ia, 
III—IV, pp. 84—85). 

•') Ibidem. 
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II scrait mal â propoe d'insister en ce lieu sur l'irriportance de la plastique prehistorique. 
Nous nous bornerons a constater que, puisque les figurines humaines de Drăguşeni ont ete 
trouvees parmi les decombres des habitations, et non pas dans des tombes, elles doivent 
etre considerccs comirie des « images primitives de la deesse tutelaire » de la vie humaine quo-
tidienne, et non pae comme des images de la deesse tutelaire des tombeaux ' ) . Les figurines 
representant des animaux symbolisent — paraît-il — les victimes animales qu'on immolait â 
la divinite tutelaire et doivent par eonsequent etre rattachees elles-aussi au culte et aux 
croyances religieuses des populatione prehistoriques. 

CONCLUSIONS ** * V La stalion prehistorique situee sur la 
colline de Simeon Rusu, â Drăguşeni, n'a 
pas ete — comme il ressort de l 'examen 
approfondi des objets y decouverts—d'une 
grande importance ou de longue duree. La 
rarete des instruments et des outils, la ce-
ramique moins abondante que dans les 
autres stations similaires, le fait que les 
fraguientH de bousillage calcine ne sont pas 
entasses — toute cette pauvrete revelee 
par nos fouilles, voilâ autant d'arguments 
en faveur de cette conclusion. Seul le 
noinbre assez grand de fragments plastiques 
(gurtOUt de figurines humaines) nous in-
dique qu'au point de vue de la religion les 
habitantfi prehistoriques de ce plateau n,(--
taient pas inferieurs aux habitants des 
autres stations similaires, contemporaines. 

Les outils sont trop rares et depourvus 
de traits caracteristiques pour nous fournir 
quelque indication chronologique que ce 
soit. Mais les caracteres de la ceramique, 
aussi bien que ceux <l«- la [dastique de Dră-
guşeni, nous obligent â attr ibuer cette sta-
tion a Vipoque du stylc Cucuteni B, poste-
rieure donc â l'epoque Cuciiteni A. En 
effet, les formes de la ceramiijue de Dră-
gusimi sont toutes caractcristiques pour la ceramique peinte du style Cucuteni B, 
malgre qu'on n'ait pas retrouve â Drăguşeni toutes les formes caracteristiques de ce style. 
De plus, le decor de la ceramique de Drăguşeni, realise en plusieurs couleurs, ne consiste en 
realite que d'ornements monochromes. Ces ornements sont, pour la plupart, lineaires. Les 
ornements en bandes unies sont tres rares et assez insignifiants; un peu plus frequents 
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') Suivanl l'opinion dv Dt?chelettc; <f*. Manuel, F, p. 603. 
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soni les ornements forincs de traits juiralleles e t — c o m m e on l'a dejâ vu — asse/ raremenl 
hordcs des deux cât6s (1*011 trait plus 6pais, mais de la iiicmc couleur que lestraite interieurs. 
Voilâ pourquoi la ceramiquc peinte de Drăguşeni — de meme que la ceramique pcinte de 
Cucuteni B, et des autres stations similaires de l 'Europe orientale — rentre, en partie du 
moins, dans le cadre du groupe Bandheramih <!<• l'Eurojic eentrale et orientale. Ces obser-
vations portent sur le systeme ornemental. Au point <le vue <les motifs dceoratifs, nous 
avons relev6 l'absence des mcaiidres ' ) . Au contraire, les lignes verticales, hori/ontales et 
â hâtons nnnpiis, sont asse/ comiiiuncs. ()n ne reneontre la spirale <jue sur deux fragments, 
mais les lignes ondulees, les cercles et les autres ornemente (lineaires 011 en handes lincaires), 
qui tiennent de la spirale, abondent. Par conscqiient, comme nous l'avons dejâ remarque 
ailleurs, les motifs decoratifs <!<• la ceramique peinte de l 'Europc orientale ne different j>as 
— d'une faţon generale— des autres motifs decoratifs <le l'Eurojxţ centrale et orientale. 

A cote de cette c6ramique peinte, les quelques fragments <le ceramique â ornements 
incises et imprimes ne constituent j>as non j>Ius un earactere etranger aux autrcs stations 
â ceramique jieinte, du style B: â Cucuteni, aussi bien iju'â Petreni et ailleurs, il y a une 
ceramique identique a la ceramiquc dc ce genrc de Drăguşeni. 

La plastique de Drăguşeni rentre, elle-aussi, parfaitement dans le cadre de la plastique 
du style B: quelques elements jieints, de rares et insignifiantes incisions: tous les autres details 
de technique et de forme sont tout-a-fait communs aux stations ă ceramique j>einte du style B. 

Tous les elements s'accordent donc pour demontrer qu'il y a, â Drăguşeni, une station 
dont l'existenee <*st limitee ii l'eptxjue B. En effet, nous avons demontre ailleurs que le seul 
fragment de ceramique peinte, polychrome, du style A, doit etrc regard6 comme une simple 
reminiscence du style A, due au hasard, et non j>as comme un indice j>our dater la fon-
dation de la station dont il s'agit ă l'6poque du style A. 

Quelles sont donc les limites chronologiques dans lesquelles peut etre situee la station 
de Drăguşeni, si elle appart ient au style Cucuteni B? Pour repondre îi cette question il faut 
examiner la situation, au point de vue ehronologique, de la station Cucuteni B. 

M. Hubert Schmidt, ayant j>ris comme j>oint de depart, entre autres, les quelques objets 
en cuivre trouves â Cucuteni, dans la couche B, conclut <jue l'iţxistence de la station respectivc 
s'est continuee jusqu 'â l'epoqui; du cuivrc 2) . C'est pourquoi c.ette couche est censee appar-
tenir â l'epoque chalcolithique (« Es wâ're also die jilngere Kultur B von Cucuteni der Stein-
Kupferzeit zuzuschreiben»)3). A Drăguşeni cej>endant il n 'y a pas de traces de metal. Mais, 
comme dans les fouilles entrej>rises â Ruginoasa on a trouvc aussi un jietit bracelet en cuivre, 
â cote d'une fleche en fer, dans un milieu tout-îi-fait caracteristique jxuir le style Cucuteni A, 
et sans aucun element du style B ' ) , il est evident que la couche correspondante de Cucutcni 
— A — doivc etre regardee, a cotc dc Ruginoasa, coinme apj>artenant â l'epoque chaleoli-

thique. Cela pourrait signifier d'ailleurs que la couche j>osterieure B .(et, par consequent, la 
station de Drăguşeni) doit etre rangee exclusivement dans l'epoque du cuivre, au point de vue 
chronologique. Cette hypothese est confirmee par le fait que M. H. Schmidt 5) , aussi bien que 
M. I. Andrieşescu, ont trouve â Sărata-Monteoru, dans un milieu appartenant â l'6poque 
du bron/e, des vases peints, apj>arentes au style Cucuteni B, que M. H. Schmidt considere, 

') Quoique le fragment polychrome soit orne de 
fragments de meandres. 

2) Ztschr. f. Kthnol., 1911, p . 591 et suiv . 
3) Ibidem. 

*) II. DumitrcHcu, Fouillps dc Ruginoasu, dans 
Dacia, III—IV, pp. 56—87. 

5) Archeolog. Anzeig., 1924, col. 348—356. 
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â juste t i t rc , comme des vascs importes l). Nous en concluons donc, pour Drăguşeni, que 
cette station doit etre contemporaine des debuts de l'epoque du bronze dans l 'Europe cen-
trale — quoiquc nous n'ayons pas trouv6, au cours des fouilles, le moindre fragment d'ob-
jets en metal. Cette etation prcscntc toutefois un caractere neolithique2) tres prononce. 
C'est d'ailleurs lc earaetere de toutes les stations dc l'epoque du cuivre, dans le Sud-Est dc 
l 'Europe ct dans lcs Balkans, dc sorte qu'â ce point dc vue non plus la station de Drăguşcni 
nc fait pas cxception a la regle gcncralc. C'est donc un trait commun â toutes les stations a 
ccramiquc pcinte du Sud-Est dc l 'Europc que cette forte continuitc tiaditionclle dans la 
preTcrencc accordcc â la pierre, en premier lieu, et â l'os, comme matieres premieres des 
outils, des instruments et des armes. Dans la station si denuee dc Drăguşeni, ce traditiona-
lisme c'est tout cc qu'il y a dc j)lus naturel. 

V L A D I M I U D U M I T R E S C U 
Ancien membre de Vr'.role Roumaine de Home 
Conservateur au Musee h'ational d\-inti<iuites 

liome, 1928. de liuraresl. 

») Archeol. Anzeig., loc. cit. H u b e r t Schmid t caracter ise la Btation <lc Cucuteni 
2) Nou» gdoptODI la j u s t e expressio» dont M. (Ztschr. f. Ethnol., 1911. p . 591 et suiv) . 
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